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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché , n* 1

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont un
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

— MERCREDI 10 DÉCEMBRE 1890 -

Patinage. — Le Patinage est ouvert. Belle glace.
Orphéon. — Cours de solfèga, mercredi 10, à 8 a/4 h.

du soir, au local (Café des Alpes).
Choeur mixte catholique national. — Répétition,

mercredi 10, à 8 Vt n. du soir , au local.
Société d'esorime. Assaut , mercredi 10, à8 l/|h.

du soir, au local.
Clol> des Dérame-tot. — Réunion, mercredi 10,

à 8 '/« h. du soir, au local.
Concordia. — Gesnngstunde , Mittwoch dea 10 ,

/Vbend* 8 »/, Uhr, Café de la Croix-Blanche.
'Chambre syndicale dee patrons et ouvriers

décorateurs. — La commission des appren-
tissage i se réunir» mercredi 10, à 8 Vi n. du
soir, au Ca:é Pelletier.

Muaicrue militaire < Las Armes-Réunies » .
— Répétition générale, mercredi 10, à 8 Vt h du
soir, aux Armes-Réunies.

yaafn.ro Montapraarde. — R - p étition générale,
mercreli 10, & 8» ,'« h. du «oir. au local.

Grande Brasserie Halvétique (rue du Collège 23).
— Concert donné par une nouvelle troupe, mer-
credi et jours suivants , dès 8 h. du soir.

Sooiit* da (ryautastlqraa d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 11 , a 8 Vt t. du soir , à la grande Halle.

Helvetia (Groupe ne chanteurs du Cercle Monta-
gnard.) — Répétition générale, jeudi 11 , à 9 h.
du soir.'au local.

Club du Croquet. — Réunion, jeudi 11, à 8 Vt h-
d i  soir, auto ir de la table au local ordinaire.

Club de la Pive. — Séance, jeudi 11, à 8 Vt h- du
soir, au Cercle.

Dentaohar Gemisohtor Kirohen Chor. — Ge-
sang-itunde , Donnerstag den 11., Abends 8 '/» Uhr,
im Lokal.

Etudes bibliques. —Réunion , jeudi 11, à 8 Vt u. du
soir, à la Chapelle méthodiste.

Théâtre. — Direction L. D'Hennezel. — Jeudi 11 ,
à 8V4 I1. du soir: Le Serment d'Amour, opéra-
comique nouveau en 3 actes.

Craion Chorale. — Répétition générale , jeudi 11 ,
à 9 h. -in soir, au local.

Union chrétienne des Jeunes gens (Beau-Site).
— Jeidi 11, à 8 */< h. du soir : Causerie de
M. Pettavel.

La Chaux-de-Fonds

Les journaux français qui s'occupent de
questions sociales et qui ont retracé à p lu-
sieurs reprises l'activité de M. le comte de
Mun dans ce domaine , viennent de faire une
comparaison intéressante entre la part prise
au mouvement actuel par les membres in-
fluents des deux grandes fractions religieuses
de l'Europe. En effet , si le catholicisme social
a son de Mun , le protestantisme social peut
lui opposer son Fallot. Aux congrès de Liège
et d'Anvers , les protestants peuvent répondre
par leurs assemblées annuelles de l'Associa-
tion prolestante pour l'étude des questions
sociales , par lenr action continue , en Suisse,
où ils sont fortement organisés , par le grand
nombre de leurs adhérents , en Allemagne et
en Angleterre.

On peut donc dire que catholiques et pro-
testants sont pris d'une belle émulation pour
arracher les masses populaires au socialisme
envahissant. Comme ils ne peuvent avoir
chance d'être écoutés du peuple que s'ils con-
statent ses très réelles souffrances et s'ils y
proposent un remède , on pense bien que les
religionnaires des deux camps ont des princi-
pes communs sur le droit de l'Etat à interve-
nir entre les travailleurs et leurs employeurs.

**
C'est en Allemagne que le protestantisme a

pris lout d'abord sa part des revendications
sociales. Le socialisme chrétien est né le len-
demain du jour où le socialisme révolution-
naire a fait son apparition. C'est une erreur
de lui donner pour père le pasteur Stœcker.
Il est sorti en droite ligne de la cour.

Le docteur Hintzpeter , le précepteur de

Protestantisme social

l'empereur Guillaume II , l'instigateur de la
conférence de Berlin , est un des plus émi-
nents représentants de cette école, qui , par
beaucoup de points , confine au socialisme de
la chaire , ainsi nommé parce qu 'il est pure-
ment théorique et professoral.

C'est en Ang leterre que la doctrine de l'in-
tervention sociale a présentement ses plus
chauds partisans. Les églises protestantes , |
après s'être longtemps tenues à l'écart du '
mouvement , en tiennent la tête depuis quel-
ques mois.

A la conférence œcunémique des prélats an-
glicans , il a été fait la grave déclaration que
voici : < Il n 'est pas de problèmes plus impor-
tants pour le clergé et pour les laïques que
ceux qui ont trait à ce qu 'on appelle vulgaire-
ment le socialisme. Etudier les plans propo-
sés pour redresser l'équilibre social , trouver
des méthodes qui , par la voie législative ou
par celle des combinaisons sociales , ou de
toute antre . façon , puissent amener une solu-
pacifique , sans violences et sans injustices , de
la question sociale, c'est là une des plus no-
bles entreprises auxquelles puissent se livrer
ceux qui s'efforcent de suivre les pas du
Christ. »

Comme on le pense bien , là où des évêques
font de telles affirmations , les pasteurs doi-
vent nécessairement renchérir. Ils. y £ont
d'ailleurs encouragés par l'altitude des écono-
mistes anglais , dont les doctrines et l'ensei-
gnement tournent radicalement le dos à l'école
de Manchester , à laquelle les économistes
français sont , en majorité , restés fidèles, si
bien qu 'on peut dire de ceux-ci qu 'ils en sont
à peu près les uniques représentants. Actuel-
lement , la chaire d'économie politi que , dans
les deux fameuses Universités rivales d'Oxford
et de Cambridge , est occupée par MM. Tho-
rold Rogers et Sidgwick , également éloignés
l'un et l'autre du libéralisme économique
dont Adam Smith fut le plus brillant théori-
cien.

Aussi , écoutez comment , dans une confé-
rence sur Shelley, le révérend Stopfard Broke
traite les pessimistes d' « égoïstes raffinés »,
de « victimes volontaires d'un pessimisme
subjectif », et comme il leur présente « pour
remède l'idéal de la réforme sociale » . Il offre
pour thème aux poètes de l'avenir « non plus
la contemp lation morbide de leur moi, mais
l'incomparable matière épique de l'Iliade mo-
derne, de la sainte croisade humanitaire ».

On comprend que, dans ces conditions , sir
William Harcourt ait pu s'écrier : « Nous
sommes tous socialistes aujourd'hui », et M.
Goschen , le chancelier de l'Echiquier , lui
faire écho en disant : < Oui , le socialisme coule
à p leins bords en Ang leterre. »

**
Sous la poussée des événements et par la

constatation des faits de la lutte sociale , les
protestants français ont été amenés , eux aussi ,
à s'occuper de la question ouvrière.

L'initiateur de ce mouvement possède une
bien curieuse physionomie. M. Fallot , c'est
son nom , est pasteur. A le voir , on comprend
son apostolat , car c'en est un pour lui. La
tôte, belle et expressive, prématurément gri-
sonnante , est inclinée comme si elle portait
tout le poids de la souffrance humaine ; les
yeux sont doux et jeunes , plutôt rieurs que
malicieux. Chose très rare , étant donnés ses
opinions modérées et son caractère reli gieux ,
il compte de nombreuses et solides amitiés
parmi les révolutionnaires les plus mili-
tants.

M. Fallot s'est affranchi des formules socia-
listes comme des formules dogmatiques. Ce
qu 'il poursuit , c'esl la réalisation de la justice.
Il appelle à lui tous les hommes de bonne vo-
lonté. < Il n 'y a plus que deux classes d'hom-
mes, s'écria-t-il un jour : ceux qui aiment la
justice t t  ceux qui s'en moquent. » Sa pensée

est toute entière dans ce fragment d'un ser-
mon qu 'il prononça dans son église de la rue
des Petits-Hôtels le jour de la ; Pentecôte :
« Qu 'eussent dit les premiers chrétiens en
nous entendant affirmer , avec ce mélange de
désinvolture et de résignation hypocrite qui
déguise si mal notre mauvaise conscience,
que la misère élait une nécessité sociale. Né-
cessité, par conséquent tout le corlège de vices
qui en sont la conséquence directe t Nécessité,
l'enfant qui croît dans l'égoùt ! Nécessité, la
femme isolée que la misère entraîne à se
vendre ! Nécessité, l'invalide du travail réduit
à mendier , sinon à mourir de faim ! Que ré-
clame à cor el à cri , avec des imprécations et
même des blasphèmes, notre génération , si-
non une société telle que l'avaient prévue les
premiers chrétiens, et telle qu 'ils voulaient
l'édifier par des miracles d'amour et de foi ?
Une société sans indigents , une famille dont
les membres eussent le droit de s'appeler du
nom de frères sans commettre le plus flagrant
mensonge. »

Socialiste pratique , M. Fallol a jeté les ba-
ses, dans tous les quartiers de Paris, de Socié-
tés d'aide fraternelle, en même temps qu 'il
plaidait , dans tous les milieux , la cause de la
femme et de la moralité publi que. « Pas de
socialisme sans foyer respecté », répétait-il
sans cesse.

Le pasteur Fallot a succombé sous cette tâ-
che multi ple, et pour de long mois il est con-
damné à un repos absolu.

En attendant qu 'il puisse se remettre à cette
œuvre, qui a été la passion de son cœur et à
laquelle il a donné une forte empreinte, quel-
ques-uns des disci ples qu 'il a formés restent
sur la brèche.

D'un autre côté, le plus important organe
du protestantisme français , h Revue chrétienne
fait maintenant une place très large à l'étude
des questions sociales, soit dans des articles
spéciaux , soit dans la Revue du mois, signée
de M. de Pressensé.

Il y a là assurément un immense effort pour
se dégager des langes du passé et s'élever à la
hauteur des circonstances actuelles. A ce titre
il nous a paru intéressant de le signaler.

L'un des derniers bulletins du Grand-Orient
de France a publié une circulaire du Conseil
de l'Ordre adressée à tous les ateliers de la
fédération.

Cette circulaire annonce que , dans sa séance
solennelle du mardi 9 septembre 1890, l'as-
semblée générale du Grand-Orient de France
a prononcé la rupture des relations maçonni-
ques qui avaient été établies , il y a quelques
années , entre le Grand-Orient et le Rite orien-
tal de Misraïm.

La rupture entraîne pour conséquence la
cessation de tous rapports maçonni ques entre
les maçons des deux riles et l'obligation pour
les ateliers symboliques , capitulaires , philo-
sophiques du Grand-Orient de ne plus admet-
tre les maçons de Misraïm qui viendraient
frapper , à quel que titre que ce soit , à la porte
de leurs temp les.

Au bas de cette bulle d'excommunication
majeure , nous voyons figurer les noms sui-
vants : MM. Thulié , président du conseil de
l'Ordre ; Poulie et Viguier , vice-présidents ;
Albert Pétrot et Sincholle , secrétaires : G. Le-
vel , garde des sceaux.

Pareille mesure n 'a pas été sans provoquer
une vive émotion dans le monde maçonnique.
La guerre est déclarée entre deux rites ri-
vaux ; elle peut être grosse de conséquences ,
parait-il , à plusieurs points de vue.

Malgré le « serment du silence » qui lie
tous les F. 1. F.\ , des journalistes ont obtenu
sur celle affaire quel ques éclaircissements.

— Il y a , leur a t on dit , quatre  puissances
ou grandes églises maçonni ques en France :
le Grand-Orient de Fivnce , le Suprêoie-Con-
seil écossais , la Loge symbolique écossaise et
le Misraïm. Depuis longtemps , le Grand-Orient
cherche , par des moyens plus ou moins habi-

les, à absorber les puissances rivales, de façon
à arriver a l'unité maçonnique.

Malgré tous les efforts du Grand-Orient , le
Suprême-Conseil écossais a résisté à toute
tentative d'absorption. Alors, le Grand-Orient
a tourné ses regards de convoitise sur le rite
Misraïm , dont les adeptes, moins nombreux ,
moins influents que ceux des autres rites,
semblent incapables de résister à une pression
énergique.

On connaît généralement l'histoire duGrand-
Orient de France. On connaît moins , dans le
public , celle du rite Misraïm. Ce rite a été
fondé en 1802, à Nap les, par un nommé Le-
changeur , qui , n'ayant pu se faire admettre
dans les hauts grades , en avait conservé un
vif ressentiment. Trois Israélites , les frères
Bédarrides , introduisirent le rite en France,
vers 1812. Depuis celle époque, le nombre de
F. -. F. 1, de Misraïm n'a guère augmenté. Il y
a actuellement cinq ou six loges de ce rite,
calqué sur les mystères d'Egypte..., ce qui
ne le rend guère < fin de siècle » .

Ne pouvant compter sur son prestige pour
recruter des adhérents , le rite Misraïm s'est
montré , dans ces derniers temps , d'une ex-
cessive complaisance pour l'initiation des pro-
fanes. Tous les * refusés » du Grand Orient
n'avaient qu 'à frapper à la porte de Misraïm
pour être admis dans la confrérie maçonnique.
Bien plus , il est arrivé que le Grand Orient a
été obligé de recevoir chez lui , en vertu des
statuts maçonniques existants, des personna-
ges munis de hauts grades de Misraïm , per-
sonnages qu 'il n'avait même pas voulu admet-
tre comme simples apprentis... le dernier de-
gré de la hiérarchie.

Ce n'est pas tout. Tandis que des maçons
du rite Misraïm allaient voler , dans les loges
du Grand Orient , sur différentes questions, ils
refusaient d'accorder aux F.- , de celte obé-
dience la jouissance du même droit au sein
des loges misraïmites.

La situation était intolérable.
Aussi , au dernier convent maçonnique pré-

sidé par M. Fernand Faure , une longue dis-
cussion s'engagea sur les moyens de remédier
à cet état de choses.

En fin de compte , on adopta la solution la
plus radicale : rompre toute relation avec le
Rite de Misraïm.

Depuis la notification de cette mise à l'index
aux puissances maçonniques , aucun F.- , du
rite Misraïm ne peut être admis dans un tem-
ple du Grand Orient. Le coup est terrible.

Le rite Misraïm survivra l i l  à cette excom-
munication ? L'avenir nous l'apprendra...

Notre interlocuteur ajouta : « La doctrine
du fort mangeant le faible , exposée par Dar-
win , vient d'être app liquée de nouveau. Pour
s'excuser , les francs-maçons du Grand Orient
disent que les faibles , dans la circonstance ,
avaient bien mérité leur sort. »

Nous ne chercherons pas à approfondir la
question ,* laissant aux francs-maçons comme
aux profanes le soin de tirer ; eux-mêmes de
cette aventure telle morale qu 'il leur plaira .

Une scission dans la franc-maçonnerie française

France. — Depuis le l er janvierjusqu 'au
31 octobre 1890 les impôts el revenus indirects
ont donné une p lus-value de fr. 57,374 ,700.

— L'instance en divorce de M. de Jonquiè-
res sera appelée mercredi devant le tribunal
de Toulon.

Mme de Jonquières n 'ayant  pas constitué
avoué , l'affaire sera jugée par défaut.

Le divorce sera sûrement prononcé en fa-
veur du mari.

— Un incendie qui a éclaté dans la nuit  de
dimanche à lundi , à Clermont-Ferrand , a dé-
truit  le théâtre des Variétés.

Vers trois heures du matin,  la coupole de
l'édifice s'est effondréeavec un fracas épouvan-
table.

Il ne reste que les quatre murs.
Un pomp ier a élé grièvement blessé.
— Le fameux chemin de fer du Righi va

avoir en France un con current dont le succès
ne sera peut-être pas m.j ins grand.

On va créer , en effet , dans le Dauphine ,
une ligne â crémaillère qui conduira les tou-
ristes de la Mure au sommet du mont Beau-
mont , t'est-à dire à 1.900 mèires d'altitude.

Nouvelles étrangères

IJIlMPh L'échéance du 31 décem-
f j f f m if f î  bre étant l' une des plus impor-
tantes de l'année , nous prions ceux de
¦nos abonnés dont l'abonnement échoit à
cette date de vouloir bien ne pas tarder à
le renouveler; cela faisant , ils contribue-
ront , , dans une certaine mesure, à nous
faciliter le travail considérable de fin d'an-
née, ce dont nous leur serons reconnaissants.

Administration de l'Impartial.



Au sommet du Beaumont , on construira un
immense hôtel semblable à celui du Righi-
Kulm , et les touristes auront ainsi à leurs
pieds les vallées de cinq ou six cantons les
plus pittoresque s , Va ljouffrey, les lac de La
Frey, l'Obiou , etc., et devant les yeux le Pel-
voux , le mont Aiguille et toules les crêtes des
Al pes.

Allemagne. — La Post dit , à son tour ,
que le budget du ministère de la marine ne
contiendra que les demandes de crédits déjà
connues et qu 'on ne réclamera pas de nouvel-
les sommes du Reichstag pour l'armée.

— Un projet de loi modifiant la législation
sur l'alcool va être présenté au Conseil fédéral.

— Le théâtre de la cour de Dirmstadt va
prochainement représenter un Tannhœuser,
qui n'est pas de Richard Wagner.

C'est un opéra qui a pour auteur un com-
positeur de talent , Mangold , mort en 1849.

Le Tannhœuser de Mangold avait été déj à
joué en 1846, mais n'avait pas tardé à être re-
poussé à l'arrière-p lan et éclipsé par la com-
position de Richard Wagner.

On pense que le moment est favorable pour
la reprise de cet opéra , qui contieni de belles
parties .

— Le tribunal de Gotha vient d'être mis en
demeure de juger une question intéressante :
un homme peut-il considérer comme offen-
sant et injurieux le baiser que lui donne une
femme contre son gré ? La question est soule-
vée par un habitant de la ville de Gotha à qui
une servante de brasserie a donné , sans qu 'il
l'ait demandé ou désiré , un baiser. Le rentier en
question aurait , dit-il , subi cette manifestation
sans protester , si sa femme, à laquelle de mau-
vaises langues avaient conté la chose, ne lui
avait fait une scène des plus violentes. C'est
sur la sommation de sa moitié que le bon-
homme a porté plainte contre la servante trop
démonstrantive. La ville de Gotha est curieuse
de savoir dans quel sens les juges vont se pro-
noncer.

Autriche-Hongrie. — Une panique
s'est produite mardi dans la ville de Trente.
Après une effroyable tempête de neige, la fou-
dre est tombée dans l'établissement qui four-
nit la lumière électrique à la ville : l'obscu-
rité a envahi immédiatement toute l'agglomé-
ration. Toutefois , il y a eu plus de peur que
de dégâts ; quelques minutes plus tard , le
service de l'éclairage a pu être repris. Une
représentation avait lieu au « Teatro-Sociale ».
Le public est resté calme, et les acteurs , con-
servant leur présence d'espri t , ont joué leurs
rôles , sans interruption , en pleines ténèbres.

Italie. — La discussion entre M. Giolitti ,
ministre du trésor , et M. Finalli , ministre des
travaux publics , au sujet des réductions à in-
troduire dans les dépenses de ce dernier mi-
nistère, s'est terminée lundi soir par la démis-
sion de M. Giolitti. M. Finali a également
remis sa démission.

M. Finali n'a pas voulu accepter les écono-
mies qu'on voulait introduire dans son bud-
get, d'autant plus qu 'il s'agissait de renvois
de dépenses qui auraient doublé l'année pro-
chaine , sans compter que c'étaient des travaux
déjà adjugés et d'une utilité immédiate ,
comme la bonification des terrains maréca -
geux qui , interrompues , auraient développé
davantage les maladies de Malaria. On voulait
suspendre aussi des travaux h ydrauliqes et de
chemins de fer : on aurait ainsi privé de tra-
vail des milliers d'ouvriers.

Les journaux indépendants reprochent à
M. Crispi d'avoir déclaré solennellement à
Turin que le programme des économies était

déjà arrêté , tandis que la crise ministérielle
prouve que rien n'est fait.

— Dans le conseil des ministres de mardi
matin , la crise a été résolue d'une manière
inattendue. M. Finali reste aux travaux pu-
blics et M. Giolitti part. Il sera remp lacé par
M. Grimaldi. Dans son discours électoral , M.
Grimaldi a soutenu la nécessité de nouveaux
impôts ; il abandonna jadis le ministère des
finances précisément ^parce qu 'il demandait
de nouveaux impôts. La contradiction est com-
plète avec le discours de Turin.

Angleterre. — Le Times publie une
lettre de Stanley exposant que des excès ont
pu se produire â son arriéré-garde , mais qu 'en
somme on ne doit pas faire peser sur l'en-
semble des explorateurs anglai s la faute com-
mise par quel ques-uns ; que , pour sa part , il
a depuis longtemps appris à considérer les
noirs de l 'Afrique non comme des brutes qu 'il
faut châtier à cause de leurs vices , mais com-
me des enfanls à l'égard desquels l'indul-
gence s'impose.

Stanley développe cette thèse et conclut en
prolestant que, de lous les avantages dont dis-
posent les hommes de race blanche , c'est , en
prdmière ligne , leur supériorité morale qui
leur permettra de conquérir définitivement
l'Afrique à la civilisation.

Hollande. — La reine-mére a prêté
lundi , devant les deux Chambres réunies en
séance plénière , le serment de régente et de
tutrice de la Reine mineure.

L'entrée de Sa Majesté, en grand deuil, a
fait une profonde impression.

Le Reine a prononcé le serment de fidé-
lité à la jeune Reine d'une voix forte mais
émue.

Le président a appelé la bénédiction divine
sur les deux Reines et sur la patrie.

Luxembourg. — Le grand-duc de
Luxembourg est arrivé lundi à 3 h. 40, ac-
ccompagné de sa femme et de son fils.

Des milliers de personnes encombraient les
abord s de la gare et ont vivement acclamé les
souverains.

Le grand-duc est descendu de son wagon et
a passé en revue le peloton d'honneur com-
posé de gendarmes. Une petite fille a présenté
un bouquet à la grande duchesse.

Le grand-duc portait l'uniforme de Nassau ,
et le prince héritier celui des hussards autri-
chiens. La grande-duchesse, ainsi que les da-
mes de la cour , étaient en deuil.

Le grand-duc a inspecté la compagnie des
volontaires faisant le service d'honneur. Il est
ensuite monté en voiture avec lous les per-:
sonnages de sa suite.

Une réception enthousiaste leur a été faite
en ville.

A leur arrivée au palais , les souverains ont
été complimentés p i r  une délégation de la
Chambre et du Conseil d'Etat.

En réponse à l'allocution du président , le
grand-duc répondit par ces mots : * Je vous
amène ce que j'ai de plus précieux , ma femme
et mes enfants. » Déjà , à la Haye , le duc de
Nassau avait dit à une délégation de Luxem-
bourgeois venant le comp limenter : <- Je suis
à vous comme vous êtes â moi » .

Un fait significatif. Le peup le, en entonnant
le Feierwon devant le palais , introduisait la
variante suivanie dans l'air national : « Nous
ne voulons pas devenir Prusssiens. »

La duchesse assistera demain , en loge prin-
cière, à la prestation du serment ; elle ne
restera que quelques jours à Luxembourg. Le
grand-duc aussi repartira vers la Noël.

Le remède Koch,

Le Siècle dit que trente malades ' inoculés
avec la lymphe Koch , dans le service du Dr
Péan à l'hôpital St Lauis , ont présenté une
amélioration sensible. Les réactions normales
se sont produites sans aucun accident. Toute-
fois , le lemps seul montrera si la guérison
complète peut être obtenue.

Contrairement à l'assertion du Figaro , le
docteur Strauss expérimente la l ymphe Koch
à l 'hôpital Laennec.

Le Matin dit qu 'un savant français a pu re-
constituer la lymphe Koch , donl la formule
serait la suivante : La lymphe serait une solu-
tion dans la glycérine d'une ptomaïne sécrétée
par le bacille de la tuberculose dans un bouil-
lon de culture. Le bouillon est stérilisé puis
précip ité par le cyanure d'or ; on obtient ainsi
une combinaison double de cyanure d'or et
d'un alcaloïd e insoluble qu 'on rassemble sur
un filtre ; on décompose ce précipité par le
baryte ou un autre alcali , et l'on dissout l'al-
caloïde dans la glycérine , qui est un excellent
dissolvant des ferments solubles , en même
temps qui les conserve. La solution ainsi ob-
tenue est diluée au dixième pour être em-
ployée.

Chambres fédérales.
Séance du mardi 9 décembre.

CONSEIL NATIONAL . —M.  le président Muller
annonce que MM. Gabuzzi et Censi , du Tessin ,
ont retiré leur recours contre le Riformino.

Le gouvernement de Bâle-Ville a envoyé
anx Chambres un nouveau Mémoire répondant
au rapport des experts dans la question da
Musée national.

ue Conseil nat ional aura la priorité pour
les affaires du Tessin.

On aborde la discussion , par chapitres , du
projet de loi sur l'extradition aux Etals étran-
gers. Rapporteurs : MM. Zurbuchen (Berne) 'et
Jeanhenry (Neuchâtel), qui énumérent les
quatre grands principes condensés dans le
titre premier : 1° extradition des malfaiteurs
étrangers à l'Etat requérant ; 2° exception en
faveur des citoyens suisses, qui ne pourront
jamais être livrés à un Etat étranger ; 3° énu-
mération des faits qui constituent une infrac-
tion de droit commun ; 4° distinction entre les
délits politiques et les délits communs.

M. Richard (Genève) estime que l'art. 2 sta-
tuant qu 'aucun citoyen suisse ne pourra être
livré à un Etat étranger est tro p absolu. Il
faudrait , une rédaction p lus large qui ne soit
pas une> cristallisation ; car des cas peuvent se
présenter où l'extrad ition des nationaux s'im-
poserait , par exemple lorsqu 'un citoyen suisse
né à l'étranger et n'ayant jamais habité notre
pays parviendrait  â se réfugier chez nousaprès
un crime retentissant .

M. Ruchonnet répond que l'opinion popu-
laire ne serait pas favorable à l'extradition des
naiionaux : si la formule du forum delicti est
la règ le, cependant elle a aussi ses inconvé-
nienis , les passions locales pouvant influer
d'uno manière malheureuse sur l'esprit des
juges.

Longue discussion sur l'art. 10, relatif aux
délits politiques. La rédaction de la Commis-
sion obtient la majorité.

La suite à demain.
CONSEIL DES ETATS. — Tarif des péages. —

On adhère en généra l, soit au Conseil fédéra l
soit au Conseil national , mais on trouve moyen
de décider quelques majorations sur les feux
d'artifice , les allumettes , les encadrements ,
les fleurs coupées , etc., etc.

Fête de la Confédération. — La Com-
mission fédérale a établi le programme de la
fête séculaire à Schwytz.

leo août. — Cortège des participants offi-
ciels à l'église. Office catholique.

Ensuite , fête officielle patrioti que sur la
place de fête. Discours , chant du Schweizer-
psalm.

Lunch , suivi d'une représentation théâ-
trale.

Banquet.
2 août. — Cortège costumé et , si possible ,

répétition de la représentation de fôte.
Banquet.
Promenade au Grutli avec manifestation

patriotique.
Rentrée à Schwytz.
Les deux jours , illumination de la vallée et

des montagnes.
Chemins de fer. — MM. Desgouttes , co-

lonel , Bûhler , conseiller national , Lommel ,.
ingénieur , et Pumpin et Herzog ont adressé
au Conseil fédéral une demande de concession
d'un chemin de fer à voie normale Frutigen-
Lœtschberg-Viège. Ce projet a pour auteur
M.Teuscher et pour but de relier directement
Berne au Simplon.

Fortifications du Gothard. — 11 a été
décidé d'inscrire au budget fédérel un chap i-
tre spécial pour la garde et l'entretien de&
fortifications du Gothard , ainsi que pour les
dépenses d'administration de cette entreprise.
Ces divers frais ont monté en 1890 à 30jo00fr.
Cette somme sera plus importante dès l'an
prochain , c'est-à-dire dès que les fortifications
seront achevées.

Chronique suisse

ZURICH. — La propriétaire d'une boulan-
gerie de Zurich fort bien dirigée constata it
avec surprise que depuis une année sa caisse
était fréquemment vide. Cette boulangère
avait une vieille amie qui lui faisait de nom-
breuses visites et en qui elle avait la plus en-
tière confiance. Un soir de la semaine dernière,
la bonne vieille amie était venue comme d'ha-
bitude à la boulangerie ; se sentant indisposée
à cause d'un corsage trop serré, elle pria son
amie de la conduire dans la pièce voisine afin
qu'elle pût se délacer. Il fut fait selon son dé-
sir. Aussitôt dans la pièce, la bonne dame en
ferma la porte à clef , se dirigea vers la caisse,
ouverte dans une armoire , et y prit — comme
elle le faisait depuis longtemps — une assez
jolie somme, quelques cents francs. Elle était
occupée à introduire cet argent , des pièces de
cinq francs , dans son corset , lorsque le bruit
des écus donna l'éveil à la boulangère. Celle-
ci vint frapper plusieurs fois à la porte en in-
vitant son amie à ouvrir. La voleuse sortit
enfin et dit à la boulangè re qu'elle s'était éva-
nouie et qu'elle allait se mettre au lit.

Après son départ , on découvrit le larcin.
C'était donc la bonne chère âme qui vidait la
caisse I Bien qu 'il lui en coûtât de dénoncer
une vieille amie , la boulangère se décida a
prévenir la police. La voleuse fut arrêtée. En
une année , elle avait emporté de la boulange-
rie environ 3000 fr.

SCHAFFHOUSE. — Les vélocipédistes de ce
canton sont en émoi ; le gouvernement de
Schaffhouse vient de rendre une ordonnance
leur interdisant de prendre , en traversant
une localité , une autre allure que celle du pas,
et les obligeant à descendre de leur machine
pour trajeter sur les trottoirs et traverser les
ponts. Les vélocipédistes protestent et deman-
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Il était environ quatre heures de l'aprèg-dlner;
la promenade ne commençant pas à être fréquen-
tée avant sept heures du Swir, Philippe avait donc
tro's heures devant lui pour préparer l'interroga-
toire qu'il se proposait de faire subir à don Fer-
nando; mais plus l'heure s'approchait , plus il lui
semblait difficile de mettre son projet à exécu-
tion. Eo effet , quel moyen employer pour demander
à un caballero que l'on ne connaît que depuis trois
ou quatre jours des nouvelles d'une personne dont
on est censé ignorer l'existence t Gomment don
Fernando prendrait-il les questions indiscrètes que
Philippe lui adresserait T De quel droit le jeune
homme lui adresserait-il ces questions T Le cas
était grave, si grave même, que le jeune homme se
laissa tomber avec découragement sur une butacca,
croisa les bras sur la poitrine et fut forcé de s'a-
vouer son impuissance.

Sept heures sonnèrent; au bruit sec du timbre ,
Philippe se redressa comme si une commotion
électrique l'avait frappé, saisit soa chapeau , et l'en-
fonçant sur sa tête :

«Allons toujours t murmura-t-il; qui sait ce qui
arrivera I»

En ce moment , deux coups légers furent frappés
à la porte du salon où se trouvait le jeune homme.

«Hein ? dit-il en tressaillant , qui va là ?
— C'est moi , répondit la voixrauque de Tributor.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant fa t  IruW anc
la Setilti dis Oins ia Lettres.

— Que le diable t'emporte 1 reprit le jeune hom-
me avec dépit; ce n 'est pas toi que j'attendais.!

Certes, Philippe eût été bien embarrassé de ré-
pondre si le brave aventurier lui eût demandé qui
il attendait; mais la pensée ne lui en vint pas. -

«C'est ainsi que vous me recevez, dit-il en riant .
Je vous remercie, vous êtes fort aimable.

— Au fait, que me veux-tu ?
— Moi, rien du tout
— Alors pourquoi me déranges-tu T
— Parce qu'il y a là, dans le Saguan , quelqu'un

qui demande si vous êtes visible.
— Et ce quelqu'un , qui est-il T
— Ma foi , je ne sais trop; mais au travers des

coiffes qui l'enveloppent , j'ai cru deviner une
vieille femme.

— Alors, reprit Philippe , qu'elle aille au diable t
— Bon I continua Tributor , il paraît que c'est un

•tic et que vous êtes disposé ce soir à envoyer tout
le monde au diable.

— Tu m'ennuies avec ta vieille femme; je ne
veux pas la recevoir.

— A votre aise, fit le contrebandier en hochant
la tête; mais vous avez peut-être tort : une vieille
en précède toujours une jeune , en Espagne, et
nous sommes en plein sol castillan , ici; prenez-y
garde.i

Cette parole frappa Phili ppe.
«Au fait , dit-il , tu as peut-être raison. Est-elle

bien laide, ta vieille T
— Hideuse, une vraie tête de sorcière revenant

du sabbat.»
Le jeune homme sembla réfléchir un instant .

Tribulor l'examinait à la dérobée d'un air nar-
quois.

«Allons, dit-il enfin , fais-la venir afin que je
sache ce qu'elle me veut , et que je m'en débarrasse
tout ds suite.»

En parlant ainsi , Philippe ne disait pas ce qu'il
pensait , car sa curiosité était au contraire vivement
excitée et c'était avec une impatience mal dissimu-
lée que , les regards fixés sur la porte , il atten-
dait l'entrée de la vieille femme annoncée par Tri-
butor.

Enfin elle parut.
Phili ppe poussa un cri mêlé de joie et de sur-

prise en s'élançant vers elle.
«Na Cigala I» s'écria-t-il.
Sans répondre , la duena lui indiqua d'un geste

l'aventurier immobile à l'entrée du salon.

«Sortez I» dit Philippe à Tributor.
Celui-ci se retira aussitôt en refermant la porte

derrière lui.
La d-'.oiiii se rapprocha alors de Philippe, et après

l'avoir attentivement examiné pendant quelques
instants :

«Ainsi, c'est donc bien réellement vous T lui dit-
elle.

— Certes , c'est moi , répondit-il; vous en dou-
tiez T

— Comment pouvait-on supposer que vous fus-
siez ici , surtout vous , dans une position comme
celle que vous occupez près du senor Conde dei
Atalaya, lui qui professe une haine implacable con-
tre les «gringos» 1).

— C'eet vrai , reprit-il avec un sourire involon-
taire, et cependant vous voyez que , malgré cette
haine, le comte a dai gné m'attacher à sa personne
en qualité de secrétaire particulier; mais ceci im-
porte peu. Le principal était de parvenir à m'intro-
duire ici ; j'ai réussi. Les moyens que j 'ai employés
ne regardent que moi; parlons , s'il vous plait , de
dona Juana.

— Dona Juana ! murmura-t-elle avec un soupir
étouffé.

— Lui serait-il arrivé malheur T s'écria le jeune
homme avec explosion.

— Malheur, oh t non , fit-elle en se signant à la
façon espagnole; pauvre nina t

— Mais alors , pourquoi cette parole qui m'a
rempli de frayeur en me faisant supposer des
douleurs plus grandes encore que celles que j 'en-
dure T»

La duena garda un instant le silence, tout en
jetant autour d'elle des regards soupçonneux.

— Nul ne peut nous entendre, na Cigala , reprit
le jeune homme qui s'aperçut de ce manège; parlez
donc sans crainte. Et tenez, asseyez-vous, je vous
prie , vous serez plus commodément pour vous ac-
quitter de la mission dont sans doute on vous a
chargée.

— Hélas t dit-elle en s'asseyant sur la butacca
que le jeune homme lui approchait , me permettez-
vous d'être franche avec vous, senor don Felipe, je
voudrais parler , mais je n'ose le faire, car je crains
de vous irriter.

— Ma chère dame , répondit-il en maîtrisant avec
peine l'impatience qui le dévorait , parlez , je vous

1) Hrréti qu es.

en conjure , soyez franche si cela vous piatt , je vous
promets de ne point m'irriter quelle que soit la ré-
vélation que vous me fassiez; quoi que vous disiez,
je suis prêt à l'entendre , et je souffrirai moins, je
vous lo certifie , qu'en ce moment. Vos continuelle»
réticences me mettent au supplice.

— Que ces jeunes gens sont impatients, santa
Virgen I grommela la vieille femme.

— Avant toute chose, répondez à deux questions,
je vous prie , je vous laisserai ensuite libre de me
dire tout ce qui vous plaira.

— Voyons ces deux questions, dit-elle d'un ton
réservé.

— Dona Juana jouit-elle d'une bonne santé T
— Grâj e à Dieu , elle est complètement remise

des fatigues du voyage et maintenant sa santé est
excellente.

— Merci; m'aime-t-elle toujours ?
— Sans cela , serais-je ici T grommela la vieille

d'un ton rogue.
— Bon I s'écria-t-il joyeusement, puisque sa santé

est excellente et qu'ello m'aime toujours , je n'ai
rien de plus à désirer; parlez, ma chère dame , et
dites tout ce qui vous passera par l'esprit; vous
m'avez donné un antidote qui me fera écouter pa-
tiemment, et sans autrement m'émouvoir, ce que
vous me direz, ainsi vous pouvez commencer, je
vous écoute.»

Et , le sourire aux lèvres , le jeune homme se ren-
versa dans son fauteuil , dans lequel il s'accom-
moda le plus confortablement possible.

La duena hocha tristement la tête à plusieurs re-
prises en fixant sur le jeune homme un regard
d'une expression indéfinissable , et, après avoir res-
piré fortement comme une personne qui prend enfin
une résolution importante, elle renoua l'entretien
en ces termes :

«Senor Caballero , vous trouverez fort étrange
sans doute que moi qui ne suis et ne puis être à
vos yeux qu'une servante, j'ose me mêler de cho-
ses qui concernent des personnes que leur nais-
sance place si au-dessus de moi.

— Vous vous trompez , na Cigala, répondit douce-
ment le jeune homme; je sais la profonde amitié de
dona Juana pour vous; je trouve donc au contraire
tout naturel que vous vous intéressiez à ce qui la
touche.

U su irrt .)
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dent à ne pas être mis sur le même pied que
les cochers et les charretiers.

VAUD. — Les attaques nocturnes se multi-
plient dans les environs de Lausanne. L'autre
jour , une jeune fille était assaillie sur la route
du Mont , et n 'échappait à son agresseur que
grâce à l'arrivée fortuite de deux personnes
du voisinage . Vendred i , entre lfs Cntis elte»
et le Châlet-à-Gobe t , un vieillard de 08 ans ,
qui conduisait un char attelé de deux bœufs ,
a été renversé sur la route , battu et dépouillé
de son porte-monnaie. Ni l'un ni l'autre des
coupables n'a pu être atteint.

— Mardi , à 8 heures du matin , un campa-
gnard d'Essertines qui menait un veau à la
gare des marchandises s'est engagé avec son
char sur la voie, au passage à niveau , au mo-
ment de la manœuvre d'un train.

Malgré les coups de sifflet du mécanicien ,
le campagnard n'a pu ni faire avancer son
char , ni le faire reculer. Celui ci, qui se trou-
vait au milieu de la voie, a été complètement
brisé. Le paysan fut relevé ayant une jambe
cassée ; on l'a transporté à l'infirmerie. Le
cheval , qui saignait par un pied , devra sans
doute être abattu. Quant au veau , il n'a eu
aucun mal.

Un wagon a déraillé par suile de cet acci-
dent.

— Le recensement de la population de la
commune d'Yverdon , au l«r décembre, a donné
les résultats suivants : habitants , 6315; ména-
ges, 1457 ; maisons , 666.

Porrentruy . — La Commission de l'Ecole
cantonale demande au Conseil municipal uû
subside unique de 15,000 lr. ou un crédit an-
nuel de 5,000 fr. dans le but de transformer
le théâtre en locaux à l'usage de l'Ecole.

Le Conseil communiai étudie cette proposi-
tion dont la mise à exécution aurait pour effet
de procurer aussi aux écoles primaires quel-
ques nouvelles salles dont elles ont grand be-
soin.

Dans sa séance de mercredi , le Conseil mu-
nicipal a reçu communication d'un avis de
M. l'inspecteur des écoles, relatif à la con-
struction d'une halle de gymnastique pour les
écoles primaires de k ville.

L'Ecole cantonale serait disposée, parait-il ,
à construire dans la cour du séminaire un
bâtiment spécial pour la gymnastique et qui
pourrait être utilisé également pour les écoles
primaires et secondaires. Les frais , devises à
28,000 fr., seraient à couvrir par des subven-
tions de l'Etat , de l'Ecole cantonale et de la
Commune.

Il est question d'autre part de transformer
l'ancienne église des Jésuites, pour en faire
nne halle de gymnasti que convenable , un lo-
cal spacieux pour les assemblées publiques ,
voire môme une salle de spectacles.

Chronique du Jura bernois

** Asile des vieillards. — Dimanche der-
nier , l'Asile des vieillards présentait une ani-
mation inaccoutumée. De bienveillants ama-
teurs, soit un quatuor de violonistes de
Peseux. et quelques membres de l'Union com-
merciale de la ville s'étaient donné rendez-
vous à Beauregard pour y faire passer quel-
ques agréables instants aux vieillards. Le soir
à 7 heures , le réfectoire , transformé en salle
de spectacle, recevait les pensionnaires et'
quelques invités , soit un total de quatre-vingt
personnes.

Les violons ouvrirent la soirée par une
marche très bien choisie, puis vinrent une
petite récitation connue : Des renseignements,
un morceau de musique , une déclamation , de
la musique encore, et une comédie en un
acte , Soufflez-moi dans l'œil. Dans la seconde
partie , lout a été sûrement goûté par l'audi-
toire , mais le Ranz des Vaches comme musi-
que et le Sac de Scap in'xoiil charmé jeunes et
vieux.

A 9 V« heures on se sépare , acteurs et mu-
siciens , heureux d'avoir égayé nos vieillard s
qui se montrèrent bien reconnaissants envers
cette phalange de j eunes gens d'élite , qui avec
un désintéressement complet et une amabilité
particulière , étaient venus leur procure r non
pas seulement un plaisir d'une soirée, mais
des sujets de conversations et de joyeux sou-
venirs pour longtemps.

0
** Neuchdtel. — La gratuité des inhuma-

tions. - Nous avons rapporté hier en deux mots
le sujet des délibérations du Conseil général
de la Commune dans sa séance de lundi.

Le premier rapport de la commission du
budget concernait la gra tuité des enten ements.
La commission était d'accord avec cette me-
sure que le Conseil communal proposait d'in-
troduire à partir du 1er janvier prochain , et
qui se traduira par une augmentation de dé-
penses de fr. 4 ,000 par an. Il n'y a eu diver-
gence de vues que sur. la question de savoir
si cette mesure devait être déclarée obliga-
toire pour tous ou introduire à titre facultatif ,
les familles qui désirent pourvoir à leurs frais
aux funérailles de leurs membres décédés
étant laissées libres de le faire. La majorité
s'était prononcée dans le premier sens, la mi-
norité dans le second.

Il a et- demandé que la gratuité des enter-

rements ne fût pas déclarée obligatoire pour
tous ; des familles ne demanderaient pas
mieux que de payer les funérailles de leurs
membres décédés, ce qui procurerait une éco-
nomie de quelques mille francs par an. II a
été répondu qu 'il était logi que que les enter-
rements fussent payés par la Caisse commu-
nale puisqu 'ils sont un service public , car la
Commune ne laisse pas aux familles la liberté
d'ensevelir leurs membres décédés quand et
où il leur convient , et elle édicté toute une
série de règles de police , au sujet du nombre
d'heures pendant lesquelles le corps peut
être gardé à la maison mortuaire, au sujet des
cimetières et de la place que les tombes y
occupent. Il est dès lors naturel qu'un service
public soit payé par la Caisse communale, au
môme titre pour chacun.

La gratuité sera un droit pour tous les ci-
toyens et non pas seulement une faveur accor-
dée à ceux-là seuls qui la réclameraient.

Chronique neuchàteloise

## Cercle Montagnard. — On nous écrit :
Nous apprenons que la Section théâtrale du

Cercle montagnard débutera samedi prochain
13 courant , par la charmante comédie de La-
biche , Le Voyage de M. Perrichon.

Les exécutants ont eu le privilège de pou-
voir s'adjoindre trois ou quatre dames du
Cercle, qui ont eu la gracieuseté de se char-
ger des rôles féminins de cette pièce.

Nous souhaitons à tous un plein succès et
salle comble pour samedi et comptons bien
les entendre encore plusieurs fpis cet hiver.

## Théâtre. — Le public du jeudi aura
demain le plaisir d'entendre le Serment d'a-
mour d'Audra n, qui a eu dimanche un si lé-
gitime succès. Le libretto est assez vif , mais
la musique est charmante , et nous connaissons
des auditeurs de dimanche tout résolus à y
retourner demain.

#% Tombola du Grutli. — La liste des nu-
méros gagnants que nous avons publiée dans
notre numéro de mard i doit êlre modifiée
comme suit :

Le 293me lot appartient au billet n° 241, au
lieu de 214. ,

Le 360me lot appartient au billet n° 2499 au
lieu de 2490.

0# La foire de Noël. — Nous assistons, de
nos fenêtres , à la construction des bancs de
Noël, qui seront sans doute ouverts lundi pro-
chain.

** Bienfaisance. — Le Bureau communal
a reçu avec reconnaissance de la Société pa-
triotique tessinoise, pour l'Etablissement des
jeunes garçons , la somme de fr. 12D15, pro-
duit d'une collecte faite au banquet du 6 dé-
cembre. (Communiqué.)

Chronique locale

A no» abonnés

Aux termes de la loi fédérale additionnelle
du 24 juin 1890 sur les taxes postales , nous
expédierons désormais l'Impartial à nos abon-
nés sans adresse personnelle, les bureaux de
poste étant chargés de faire eux-mêmes la dis-
tribution des journaux.

Ce nouveau service commence aujourd'hui
pour un certain nombre de nos abonnés. Il
sera étendu progressivement à tout le canton
et tonte la Suisse.

La mise en train de ce nouveau système
provoquera peut-être, au début , quelques pe-
tites irrégularités. Nous prions à ce propos
ceux de nos lecteurs qui ne recevraient pas
régulièrement l'Impartial de bien vouloir
transmettre immédiatement leur réclamation
au bureau de poste de leur localité , chaque
bureau recevant le nombre exact d'exemplai-
res du journal et la liste de nos abonnés.

Conseil de saison
Pour faire disparaître les engelures, faites

bouillir un peu de céleri dans l'eau nécessaire
à un bain de pieds ou de mains , suivant le
cas ; prendre ce bain aussi chaud qu 'on peut
le supporter ; le lendemain , les engelures au-
ront disparu.

Un congrès et un concours d'une espèce
particulière ont eu lieu à Berlin samedi der-
nier. On avait convoqué les hommes les plus
obèses de la capitale et des environs pour don-
ner un prix au plus lourd d'entre eux , et c'est
une société de bienfaisance qui avait fait celte
convocation. Cinquante concurrents se sont
présentés ; sur ces cinquante hommes gras ,
pas un ne pesait moins de 200 livres. Le plus
lourd , M. Berg, emp loyé d'une brasserie de
Stralau , pèse 399 livres. Il a reçu un prix
consistant en une demi tonne de bière bava-
roise.

On fait observer que les 399 livres de l'heu-
reux vainqueur sont bien peu de chose auprès
du développement atteint par certains citoyen s
de la libre Améri que. Il faut croire que l'air
du nouvea u monde est particulièrement favo-
rable à l'obésité , puisqu 'il existe à New-York
une société d'hommes gras dont on ne peut

faire partie que si l'on pèse au moins 500 li-
vres. Le New- York Herald publiait , l'autre
jour , le portrait de la biographie d'un gentle-
men qui a atteint le chiffre monstrueux de
912 livres.

Echo des récentes chasses impériales de Spala ,
en Russie. — Un cerf , sortant du fourré , se
présentait à la portée du tsar ; l'auguste chas-
seur allait tirer quand , tout à coup, le généra l
Tchérévine , commandant de l'escadre impé-
riale , réputé pour son franc parler avec les
souverains, se montre auprès de l'animal et
crie :

— Vous savez, Majesté , on vient de l'ame-
ner jusqu 'ici à la ficelle !

— Ah ça! me prend-on pour Louis XIV ? dit
l'empereur , moitié riant , moitié fâché ; et,
abaissant son fusil , il laissa passer tranquille-
ment le pauvre cerf , puis il partit le lende-
main avec deux ou trois personnes seulement
pour se livrer à une chasse plus accidentée
que celles dont on réglait ainsi officiellement
la mise en scène.

Faits divers

Bulletin Météorologique
(Observatoire de Paris)

10 décembre 1890.
Les fortes pressions du nord de l'Europe se

sont encore accentuées. L'aire supérieure à
765 mm. s'étend ce matin du nord de la Scan-
dinavie à la Turquie et des Shetland au nord
de la Russie ; le maximum est toujours vers
le Danemark (771 mm.). Le baromètre reste
voisin de 760 mm. sur l'ouest de la France et
le sud du continent.

Les vents d'Est persistent sur nos régions ;
ils ont tourné un peu vers le Sud sur nos cô-
tes de la Manche et de l'Océan.

Les pluies et les neiges sont toujours très
rares et faibles ; on en signale seulement à la
pointe de Bretagne , vers le golfe du Lion et
en Russie.

La température est légèrement en hausse
dans l'ouest de l'Europe ; elle élait ce matin
de — 18° à Haparanda , — 12° à Moscou, — 3°
à Paris , + 9° à Biarritz et 15° à Alger. Dans
les stations élevées elle s'abaissait encore jus-
qu 'à — 8° au Pic du Midi , — 5° au Mont Ven-
teux et — 1° au Puy de Dôme.

En France, le régime d'Est persiste avec
tendance vers le Sud ; le ciel va rester assez
beau sans changement de température. A Pa-
ris, hier et ce matin beau temps. Maximum :
3°2. Minimum : — 3°8.

Madrid , 9 décembre. — D'après VImparcial ,
le ministre de l'intérieur aurait envoyé aux
antorités de Palencia des ord res pour la mise
en liberté de Redon. Cette nouvelle a produit
un enthousiasme indescri ptible parmi la po-
pulation.

Une grande misère règne dans de nom-
breux villages de la province de Malaga .

A Viana , dans la province d'Orense, la pe-
tite vérole augmente et fait beaucoup de victi-
mes.

Londres, 9 décembre. — A la Chambre des
lords , la troisième lecture du bill tendant à
pourvoir l'Irlande des quantités de pommes
de terre nécessaires à la semence est adoptée ,
puis la séance est suspendue jusqu 'à quatre
heures.

On fera connaître alors que la sanction
royale a été accordée à ce bill et à celui relatif
au transport par chemins de fer de cette den-
rée en Irlande.

Washington, 9 décembre. — Les opérations
de Trésorerie faites hier ont eu pour effe t
d'augmenter la circulation monétaire de six
millions de dollars .

Nantes, 9 décembre. — Les obsèques de
Mme Waldeck-Rousseau ont eu lieu ce matin à
neuf heures et demie , au milieu d'une foule
recueillie. Le deuil était conduit par l'ancien
ministre de l'intérieur et son frère. Dans le
cortège on remarquait le préfet , M. Rivaud ,
le présiden t du tribunal civil , tons les repré-
sentants autorisés de l'opinion républicaine ,
tous ceux notamment dont Waldeck Roussea u
père avait guidé les premiers pas dans la vie
politique et qui forment aujourd'hui l'élite du
parti républicain nantais.

Belgra de, 9 décembre. — M. Ristitch , ayant
appris que l'ex roi Milan avait l'intention de
retourner en Serbie , lui a écrit une longue
lettre le priant de rester encore quel que temps
à l'étranger pour éviter le retour des difficul-
tés qui ont signalé son dernier séjour à Bel-
grade. M. Ristitch offre , à Milan , d'envoyer le
roi Alexandre pendant quinze jours à Paris ,
pour que les sentiments paternels du roi re-
çoiven t satisfaction , sans qu 'il y ait à craindre
des inconvénients politiques.

De son côté, la reine Nathalie adresse au
président de la Chambre une requête pour
demander de voir son fils tous les dimanches
et jours de fête.

La Chambre a décidé de statuer sur cette
demande en séance secrète.

(Service télégraphique de IA I M P A R I  tAL.)
Nap les, 10 décembre. — Le marquis de

Casafuerle s'est suicidé en apprenant la fail-
lite de son banquier.

Vienne, 10 décembre. — Les garçons bou-
langers ont décidé de se mettre en grève dans
tout l'empire.

Augsbourg, 10 décembre. — Une nombreuse
assemblée populaire de catholiques et de pro-
testants a voté une protestation contre le
rappel des jé «uites .

Florence, lq décembre. — Le Conseil muni-
cipal a démissionné.

Luxembourg, 10 décembre. — A la sortie
du palais , le grand-duc a élé acclamé par la
foule avec enthousiasme.

Parts, 10 décembre. — M. Laur annonce
qu'il interpellera le gouvernement sur l'em-
ploi de la lymp he Koch dans les hôpitaux de
Paris. Ce remède, étant secret, tombe sous le
coup de la loi de 1811.

Dernier Courrier et Dépêches

IVOUVELLES MARITIMES

Le paquebot rapide irançais la Gascogne ,
narti du Havre le 29 novembre, est bien arrivé à New
York le 7 décembre, à 2 heures du soir. 5984-2

I. LEUENBERGER KT Cie, BIENNE (Bielerhof) ,
Agence générale maritime.

Représentants : MM. Ch. JEANNERET. il NEUCHà-
TEL ; J.  Stucki, à la Chaux-dc-Fonds.

COURS DE VALEURS SUISSES
du 11 Décembre 1890

Uo- nir Pril
Actions mande u"re fait

Banqu e Commerciale Neuchàteloise . 597.50 — .— 600.—
Crédit Foncier Neuchâtelois . . . 597.50 — .— — .—
Société de Construction Ch-de-Fonds 470.— 500.— 475.—
Société Immobilière Chaux-de-Fonds '220.— — .— — .—
Société l'Abeille Chaux-de-Fonds . . 84% — .— 8570Jura-Simplon 202.50 203.75 203.75

Obligations

a'/i% Fédéral 1887/88, plus intérêts 99. . .—
3'/.% » 1889 > > 99.50 99.99 99.80
41/1c/0 Etat de Neuchàtel, • > 101.50 — .— —.—
4 % » »• » 100.50 — . .—
3'/,% Etat de Berne, i » 96.50 96.80 96.70
3 7, Etat de Genève avec lots . . 101.75 102.— 10*.—
47,°/,, Chaux-de-Fonds, plus Intérêts 101.50 — .— — .—
4 •/„ > > > 100.5' — . .—
*'/.% 'Ville de Neuchàtel, > > 101.50 — .— — .—4 •/, > > > 100.50 —. .—
37iV. » » » 96. .- 96.50
4 70 Nord-Est Suisse, » > 101.50 101.80 — .—
4 % Central Suisse, » s 101.70 10Î.— — .—
6 •/„ St-Gotthard, > > 102.— 103.— — .—
4 •/• » » » 101.50 102.— 102.—
Communes Fribourgeoises à lots . . — .— 48.50 — .—

En souscription jusqu'au 18 déc:
8 •/, Fédéral à 90.50. . . . . .  — .— 90.CO —.—

Nous nous chargeons de l'achat et de la vente en Suisse
et à l'étranger de toutes valeurs de placement, Actions,
Obligations, Valeurs à lots, etc.

Négociation d'effets de commerce sur tous pays.
Dépôts d'argent en compte courant ou contre bons à

l'année.
Vente de matières d'or et d'argent. Achat de lingots.

REUTTER & Ci0, banquiers,
La Chaux-dc-Fonds.

BANQUE! FÉDÉRALE, Cbaux-de-FoutU

COURS DES CH A N G E S , le i t  Décembre 1890

TAUX Courte échéance Troi» moi*
de 

l'escomp. demande offre demande offr-

France 3 Il00.127,l I|l00.127,| —
Belgique 3—37. 99.90 99.90
Allemagne 57, 124.40 124.tO
Hollande 47,-5 209.15 209.10
Vienne 57, 219 — 219.25 —
Italie 6 98.80 98.9U
Londres 5 25.29 25.83
Londres chèque 25.32 —
Madrid et Barcelone 5 96.— 96.—
Russie 6 2.86 3.86

BBque Français ... pr 100 100 10 —
B Banque Allemands p ' 100 124 40
JO Mark or pr 100 M.85
B-Banque Anglais. . pr 100 25.2» — j
Autrichiens pr 100 218.75
Roubles....: pr 100 2.88 —
Dollars et coup. ... pr 100 5.12
Napoléons p. 20 fr. 100.15

Escompte pour le pays 5 •/, .
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable et ne

sont valables que pour le jour de leur publication, sous
réserve de vari ations importantes.

Nous donnons tous nos soins aux ordres de Bourse qu.
nous sont confiés.

Nous donnons, sans frais, des délégations à trois joun
de vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Bâle, Genève,
Lausanne, Lucarne, St-Gall, Sion et Zurich, et des chèque*
au cours du jour sur notre Succursale de Paris.

Si vous ne digérez pas '
l'huile de foie de morue , prenez le Dépuratif
Golliez au brou de noix phosphates i t  îer appre
cié depuis 16 ans et. recommandé par ds nombreux
médecins. — En flacons de 3 fr r t  de 5 fr . 50 ;
ce dernier suffit po >r la c >r  > d'un mois. I3fc5à-16

Ver te  en gris : Pharmacie OOLLIKZ, Morat.

Liste des MARCHANDS-HORLOGER S
actuellement à Là. CHAIJX-DE-FONOS

é l 'Hôtel da la FLEUR DE LIS :

Liste dressée Mercredi 10 Décembre, à 5 h. soir
Salasnik, Berviczew. — Kochricht et

fils, Odessa.

8 La Note dominante ' 8
Quel nom fait résonner le plus souvent l'échi
Et domine le bruit des luttes politiques 1
— Ce nom , cher à lu femme, est celui du Congo,
Doux comme le parfum des brises exotique».
Un Journaliste pariaien au iSav.innier Victor Vaissier.
Ag. dép i Fray et Saunler ,35, rue 'lupin , Lyon.

¦ a • Guérison radicale. Pand»-
I IO Pn i AW  3es P*tt*tt&Oi nèH. Traitement fa-
11 Cl lllCtJ t c - i e a  suivre . Maison Helvljar,

brevetée d"ux médaiibs do r . a
Blftmont (Mcrrtbe et Mos>lh). (u-8623-x.l

Ne pouvant aller en Suisse, vu les formalités qu 'il
y a à remplir pour chaque canton M. HEL VIG , fera
l'application n MORTEAU, Holel du Commerce,
veudie  i 19 et ssmedi M cécrmbre l890. ISt^l 7



Le comptoir

A. RUEFF & CE
13, rue Jaquet-Droz 13 ,

sera fermé jusqu'au 15 courant ponr
cause de deuil. 13767-1

Deux à trois bons H-5866 J

REMONTEURS
trouveraient de l'occupation suivie et
bien payée dans la Fabrique d'horlogerie
Bd. Moaer, à Neuve-ville. 13837-2

AUX AGRICULTEURS m
Le portefeuille-agenda le plus pratique est

L'AGENDA AGRICOLE
pour 1891

contenant nne fonle de renseignements
utiles pour l'agi i ;u tare. La comptabilité
de l'agricuteur, eto. 13802-11

?rii : Hi francs.
PAPETERIE A. COURVOISIER

1, place du Marché 1.

TAILLEUSE. "LEPRES
se recommande à sa bonne clientèle et au
public en gérerai pour tout ce qui con-
cerne sa profession de tailleuse et lingère.
Ouvrage prompt et soigné. 13763-2

Pommes de terre. ^ÏÏ'
trouvera de telles pommts de ttrre rou-
ges et blanches. Grand choix de belles
pommes et légumes frais , à des prix rai-
sonnables. — ^adresserchez Mme Freitag,
rne du Parc 6?. 1P695-5

Nouvelle grande Caricature
à IO centimes 13825 9

AU GBAND KIOSQUE
*ï c*4V£ On demande & reprendre un
mJtmm. Va café bien achalandé et situé
si possible an centre de la Chaux-de-
Fonds. — Adresser les offres â M. Au-
guste DePierre , négociant, rue du Ver-
soix 1. 13544 1

A VENDRE
faute d'emploi tous les outils d'un
horloger - rlnibilicur s burin-fixe ,
machine à arrondir , compas aux engrena-
ges, étaux , tour à tourner , une grande
rone en fer avec renvoi , nne lanterne pou'
montre , établi portatif en noyer avec
layette , etc., etc. — S'adresser Place d'Ar-
mes 14. au 1er étage, à gauche. 13772-2

MUSIQUE MILITAIRE \

LES ARMJHÉMES
Le Cours gratuit d'élèves, donné par la

Musique militaire t Les Armes-Réunies»,
devant commencer dés janvier prochain ,
tous les jeunes gens âgés d'au moins 18
ans qui désireraient encore y prendre
part sont priés de se faire inscrire à l'une
des adresses ci-dessous, d'ici a fin dé-
cembre, car paseé ce délai il ne sera plus
reçu d'inpcriptions :
MM. Charles Grandjean , Léop. Robert 68.

Léon Tripet Promenade 23 n.
Fritz Kuenzi , Serre 56. 187*9-2

CoulissesdnCoallerysme
DEUXIÈME ÉDITION 13399 1

Prix des trois fascicules, 35 centimes
an Grand Kiosqne

^WWWWWWVWWWWW :̂

11, Rue du Puits 11
| MM Î Wm fle ËHAGH |
 ̂

ARTICLES EN 
PORCELAIN E g ARTICLES EN CRISTAL & 

EN VERRE >ir Services à dîner comp lets, déco- X Verres gravés de tous les genres , >> rés et blancs. Services à déjeuner O Carafe s, Compotiers , Coupes à des- %
 ̂

complets, décores et blancs. Tasses X sert, Cabarets à li queurs , Services ifC à café et à thé. Plats, Soupières, O à Madère , Services à bière , Verres ^Jr Théières, Cendriers. Grand choix X à café, absinth e, liqueurs , Cham- %
J& de Vases à Heurs , Cnche-pols , Cou- O pagne, bière . ^kL,,y «i m

C Garnitures de lavabos en vingt g ËIl̂ l ̂  ̂LANC , ZING, FER BATTU \
 ̂

modèles et décors différents. O Boules à eau pour chauffer les 
^

C ARTICLES EN NICKEL ft lil % Bai8noiresR B(oites . à . thf à V
 ̂

niuiuuuM 
uu 

Luuiiuu A ca fe> a epices. Boites a herbori ser. 4^4L Réchauds de table , Paniers à O Cafetières , Couleuses , Caisses à >
JT pain, Plateaux , Moulins à poivre, X cendres, Cuisines à pétrole, Cas- V
> Saupoudriers, Porte cure -dents, O seroles, Chaufferettes , Paniers à C
^L Liens de 

serviettes , Porte-allumet- X boucherie , Veilleuses , Réchauds ^fC tes, Sonnettes de table, Cafetières O rap ides, Porte-parap luies. ^Jr russes, Théières, Boujoirs , E-lonfloirs . X « o-r,̂ , co CKl ^, lll/DC ^L
^iV A OTI/M ce CM ortie v ARTICLES EIN CUIVRE *£
% » « t * . .  o n . 8 Mou^s à pâtisserie , Fontaines , ^
C DW

U 6te ,a /Plces'. Bo
D
ltes, a sel' Ô Casses, Marmites , Bouilloires , etc. >

 ̂
Plateaux a desservir , Rouleaux a O _ ^__ _ .. . mi

 ̂
pâte, Moulins à café et à poivre, X LAÏKÎPES 

^& Bouche-bouteilles , Soufflets. O Lampes de salon , magasins , ca- 
^4  ̂ ARTICLES EN ACIER v ^s* Lampes de table, de pianos , 5L

> Couteaux , Fourchettes , Casse- X Pour horlogers , etc. Qaioquets brevetés. JT
> noix , Tire-bouchons Services à Q CUILLÈRES & FOURCHETTES \
> découper, PATINS, _ E en christofle , Almada Silver , Al- €
jW iJgBROSSERIEljjj^ O paca et Métal ang lais , ainsi que &
^L Brosses à parquets , d' apparte- X beaucoup d' autres articles dont le Jr
« ments, à habits , à mains , à tap is, etc. $ détail serait trop long. 13854_4 1̂
4T Se recommande, J. THURNHEER. !?

AVIS AU PUBLIC

Falipe Mt ie Unis
Le voyagenr est à l'HOTEL dn GUILLAUME-

TELL pendant quelques jonrs. 13774_£*
Prix de fabrique sans concurrence

Pour iîn de saison
AUX lâiâSIIS IIISOI SQBUBS

rue Léopold Robert 32,
A vendre avec fort rabais tous les Manteaux d'hiver pour

dames, f illettes et enfants .
Jaquettes et Redingotes pour communiantes
ainsi que tous les Tissus pour robes et costumes. 13563-6

CADEAUXJTILES
Outils pour découper au bockfi l, ZrC0Sf n,

H5 francs.
Outil* divers. Balances de ménage. 4123-45

Coutellerie. Quincaillerie. Marmites à -vapeur, dep. 12 fr.
Articles de ménage. Porte-parapluies.

Fersàbrlcelets et à gaufres. Gllssettes très solides à 11 fr.
Colliers de chien. Pellesànelge. Pioche»

Lampe* en tous genres. Lanternes de voitures.
PntixtrS en grand choix , depuis JL fr. SO la paire

An Magasin de Fers et Combustibles 2
JEAN STRUBIN

sous l'Hôtel de l'Aigle
Téléphone LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone

Perçages de cadrans.0^™
11

"
perçages de cadrans à 25 centimes la dou-
zaine. — S'adresser rue de la Serre 77, au
3me étage. 1S815-3

0 Dès maintenant chez 0

\ l L Jeanneret-Baillod \
? 71 , RUE DU PARC 71, ?
Y Dépôt en V
0 grand choix de BIJOUTERIE OR 0
Â 18 karats contrôlée et plaquée rt
A or fin. 13564-19 fit
T Immense choix de Chaînes ponr Y
0 messieurs et dames et de Brace- y
À lets doublé or fin , depuis 6 fr. Q
A Modèles nouveaux. Choix très va- A
Y rlé. — Réveils de première mar- Y
0 que, garantis réglés, pour 9 fr. 0
0 Montres égrenées , garanties, Q
A or, argent, acier et métal. A
h VENTE AU COMPTANT A
ooooooooooooo

f #B If SI
en tous genres , fins et ordi-

naires.
CHOIX IMMENSE

Chevaux-balançoire en fourrure.
Chars, Yélocipèdes , Traîneaux,

Poussettes.
Poupées habillées et nues

BÉBÉS JUMEAUX
Articles pour Arbres de IVoêl.

Grand assortiment de LIVRES
D'IMAGES. — Voyez et comparez

Le seul magasin qui offre nn
aussi Grand étalage est le¦ tout Bazar lu Panier Fleuri

j Ouvert tous les dimanches jus-
qu'au Nouvel-An. 3815-1P5

Mouvements gravés. cA^ai
d'en faire quelques boites par semaine.
Ovrage prompt et soigné. 13317-2

S'adresser au bureau de I'IICPABTUL.



« Que je me retire dans ma chambre, » répéta la gou
vernante, « et que je ne descende pas dîner?. . .  Mais
j'aurai faim ce soir.

— Je n'en doute pas, » reprit Hélène ; « mais je me
ferai servir dans ma chambre. Je manque d'appétit, moi ,
vous mangerez à ma place. N'essayez pas de comprendre.
Towers, et si vous tenez à moi et aux miens...

— Si j 'y tiens I > s'écria l'Anglaise en levant au plafond
ses petits yeux gris.

* Eh bien ! pas un mot à qui que ce soit. Vous êtes
navrée par les tristes nouvelles de mistress Ingham.
Après avoir relu la lettre de ce matin , vous y trouvez plus
de motifs d'alarme qu 'à la première lecture , et vous vous
enfermez pour vous livrer à votre douleur. Voilà votre
thème, si l'on vous parle à travers la porte ; mais ne vous
montrez plus. >

A l'heure du dîner , après avoir appris que sa nièce et
miss Towers ne descendraient pas, M,,,e Thérion monta
chez Hélène qu 'elle trouva occupée à écrire :

« Excusez-moi, ma tante, » lui dit la jeune fille ; c j' ai
une telle quantité de lettres en retard que je veux d'un
coup mettre à jour ma correspondance. Si je descendais,
je m'oublierais avec vous. Suzon me montera quelques
mets légers que je prendrai à la volée. »

Hélène avait en effet plusieurs lettres à écrire ; les
plus courtes étaient les plus difficiles , parce qu 'elle devait
en peser les mots par deux raisons ; pour ne pas mentir
et pour ne dire que ce qu 'elle souhaitait qu'on apprit.
Quelques lignes cordiales à la comtesse, et cet autre billet
à Amédée où il n 'était question que de mistress Ingham
et des égards dus à miss Towers après tant d'années con-
sacrées par elle aux Desclouzeaux, furent écrits d'abord ;
mais chacun d'eux exigea plusieurs brouillons.

En venant utiliser le diner servi par Suzon, miss To-
wers remarqua ce monceau de papiers griffonnés et dé-
chirées autour de la table à écrire , et, tout en dégustant
l'entremets, elle dit à Hélène qui raturait un nouveau
feuillet :

« Vos brouillons me rappellent ceux que vous écriviez
à Montréal pour une lettre qui n'a jamais été envoyée,
je crois.

— Celles-ci le seront, » répondit Hélène sans cesser
d'écrire.

« Je voudrais bien savoir... > reprit la gouvernante.
< N'insistez pas, Towers. On apprend toujours assez

tôt. Nous n'avons pas été heureuses à Montréal dans les
combinaisons que nous avions arrêtées ensemble. Il vaut
mieux que je sauve votre responsabilité en décidant seule.
En résumé, sachez d'avance qu'il ne s'agit plus de contre-
carrer quelqu'un-, mais au contraire de se garer discrète-
ment pour ne pas froisser autrui , en un mot, d'une œuvre
de paix et non de guerre, et je vous saurai un gré infini
de m'avoir servie à ma guise dans cette occasion. »

t A Monsieur Bernard.
? C'est à vous que j'ai recours dans les pénibles cir-

constances qui me font souhaiter mon prompt rappel à
Montréal. Si j'étais encore la jeune fille inconsciente du
mal que peut causer une douloureuse surprise, c'est à
mon père que j'écrirais ; mais je veux lui épargner le
coup imprévu d'une alarme à mon sujet , et je m'autorise
de votre bonté passée pour vous prier de le ménager à
mon père en lui apprenant peu à peu tout ce que je vais
vous confier. Je me permets de solliciter de vous une ré-
ponse immédiate. J'ai besoin de savoir, le plus tôt pos-

sible, que vous voulez bien m'aider de nouveau à sortir
d'embarras. C'est un mois d'attente, et il serait si difficile
à passer aux Charmilles que je pars avec miss Towers
pour Falmouth (Cornouailles), sous prétexte d'assister sa
sœur malade. Ne télégraphiez donc point , par désir de
me réconforter plus tôt. Votre avis ne me parviendrait
pas. Je ne serai de retour à Sainte-Foy que la veille de
l'arrivée du courrier canadien.

« Votre première idée, Monsieur, va être qu 'Hélène ne
s'est pas corrigée, qu'elle est toujours prompte aux coups
d'État, aux changements à vue. Avant de me juger d'après
le passé et d'après les apparences de ma requête actuelle ,
veuillez lire le détail des faits qui me rendraient bien
pénible le séjour ici jusqu 'à la fin du volontariat d'Amé-
dée ... »

Après ce début, la plume d'Hélène courut sur le papier
pendant des heures qu'elle s'étonnait d'entendre sonner
à des intervalles si rapprochés. La clarté grise de l'aube
luttant avec le foyer rougeatre de sa lampe lui apprit en-
fin qu 'elle avait passé toute la nuit à écrire. Mais elle
n'avait plus qu'à plier et à introduire d|6s une grande
enveloppe les feuillets qui s'étaient accumulés sur son
bureau et auxquels fut jointe la lettre du Poitou laissée
par l'oncle Auguste.

Il était temps de terminer. Il ne restait plus que trois
heures avant le départ du train express. Pendant que
Suzon faisait les malles, Hélène avait à instruire miss
Towers du but de leur voyage et à l'empêcher de com-
mettre quelque indiscrétion maladroite auprès de Mm0
Thérion.

Cette crainte de la jeune fille était superflue. Miss To-
wers joua son personnage à merveille. Elle arrosa de
larmes d'attendrissement pour les bontés de son élève et
de pitié pour mistress Ingham la tasse de chocolat accom-
pagnée de-hors d'œuvre variés dont elle se lesta avant
son départ , et son effusion babillarde ne permit pas le plus
léger doute à tante Emilie.

XXX.
La solitude au bord de la mer calme l'agitation morale

et change en mélancolie l'acuité de la douleur. C'est du
moins ce qu'éprouvait Hélène en revenant chaque soir de
ses longues promenades sur la plage ou sur les falaises
déchiquetées, creusées de grottes semées d'algues, qui
avoisinent Falmoulh ; elle n'était accompagnée dans ces
sorties journalières que par César, le seul serviteur amené
par elle en Angleterre. Il la suivait à dix pas en arrière,
ne se plaignant jamais au retour d'être parfois resté six
heures à recevoir les embruns maritimes en pleine figure
ou 'd'avoir été battu par les aigres bourrasques dëTequi-
noxe.

Les soirées d'Hélène se passaient chez mistress Ing-
ham , auprès de laquelle miss Towers restait l'après-midi.
La famille du capitaine caboteur se serait ingéniée à offrir
à M"0 Desclouzeaux toutes les distractions possibles à
Falmouth si ̂celle-ci n'avait demandé instamment qu 'on
ne changeât rien pour elle au train de la maison. On se
réunissait donc dans le petit parloir autour ' de la chaise
longue où la convalescente reposait .

(A suivre.)



PIERRE DE TOUCHE
Par S. BLANDY.

« Pourquoi prendriez-vous la peine de me juger ? Vous
voyez ma mère par occasion de voisinage. Dans quelques
mois, vous serez par delà l'Océan et, désormais étrangers
l'un à l'autre, nous oublierons notre rencontre fortuite.
C'est si naturel d'oublier !... moi-même, n'ai-je pas tout
à l'heure oublié de cueillir la branche de lilas que vous
m'aviez demandée 1 La voici. J'en vais cueillir une autre
pour M"8 Céleste, et un brin pour Amédée, qui aime les
fleurs. ,

— Et pour vous ? » demanda Hélène.
« Pas pour moi, je les déteste, » dit-il en se dirigeant

vers la maison.
» Allons, avouez que vous jouez un rôle, » insista la

jeune fille. « Je vous rend cette justice que vous le tenez
d'un sérieux d'un sérieux à faire peur aux gens. >

Elle se pencha en avant pour le regarder. Il détourna
la tête, et elle ne l'aperçut plus que de profil perdu , com-
me la première fois où elle l'avait vu au bal . Ce rapproche-
ment en amena d'autres dans l'esprit de la Canadienne.
Pendant qu 'ils rentraient côte à côte et sans se dire un
mot, Hélène comprit que Marcel de Valleroy ne jouait pas
un rôle et qu'il était dans la pénible réalité de la situation
qui lui était ou qu'il se croyait imposée.

XXIX.
Les derniers mots d'Amédée à sa sœur, quand elle le

reconduisit à la gare après sa semaine de vacances, furent
ceux-ci :

< Ne boude plus Marcel. Tu le rends méchant. Quand
je reviendrai, promets-moi que vous vous entendrez
mieux. Cela dépend de toi. »

Pour toute réponse, Hélène embrassa son frère. Amé-
dée se trompait. Rien ne dépendait d'Hélène, qui ne sa-
vait pas elle-même la cause du changement de Marcel.
La seule chose évidente, c'est que cette charmante union
des esprits et des cœurs qui avait duré huit mois environ
était rompue. M»8 de Valleroy se montrait toujours aussi
tendre envers Hélène, mais avec une nuance d'embarras
qui demandait grâce pour les brusqueries de son fils.
Quant à Mm' Thérion et à miss Towers, elles faisaient

cause commune pour déclarer le jeune comte désagréable
La première insinuait même qu'il était un peu fou , tout
au moins détraqué, et elle faisait part à sa nièce des me-
nues observations sur lesquelles elle basait sa conjecture.
Hélène ne relevait pas cette analyse des minuties d'al-
lures, de port , d'expressions souvent répétées, sur les-
quelles tante Emilie édifiait cette supposition ; elle n'en-
tendait que comme un bourdonnement indistinct ces com-
mentaires de son entourage. Mais elle dut se distraire de
ses propres sujets de réflexion pour donner audience un
matin à l'oncle Auguste, qui arriva à l'issue du déjeuner
et qui salua sa nièce en lui demandant une heure de tête-
à-tête pour un grave entretien.

Hélène secoua la langueur morose qui l'accablait. Elle
avait besoin de toute sa présence d'esprit pour cet entre-
tien dont elle croyait deviner le but. Après tant d'assauts
indirects de la part de la tante Antoinette et tant d'escar-
mouches évitées avec. Tony grâce au large bouclier de
protection de miss Towers, il fallait se défendre contre une
attaque directe de l'autorité la plus respectable par le
caractère et le degré de parenté. Il s'agissait de se pro-
noncer sans blesser l'oncle Auguste dans son amour-
propre paternel et de lui adoucir ce refus par des témoi-
gnages d'estime respectueuse. Pour ne pas rester au-des-
sous de cette tâche, Hélène devait se réveiller de cette
tristesse indolente où elle était comme engourdie , et elle
y employa toute sa force de volonté, car elle était bien
résolue à ne pas créer à son père des difficultés avec les
siens. Après les preuves de longanimité déjà faites depuis
le séjour à Lyon, une sortie adroite et honnête de ce der-
nier embarras couronnerait les premiers sacrifices faits à
la bonne harmonie entre gens du même nom. Voilà ce que
pensait Hélène pendant qu'elle introduisait son oncle
dans sa chambre, qu'il avait fixée pour lieu de l'entrevue
afin d'être à l'abri de tout dérangement extérieur.

Après avoir fermé lui-même la porte de la chambre,
l'oncle Auguste dit à sa nièce :

« J'ai voulu que nous fussions seuls, parce que l'affaire
que nous avons à traiter ensemble ne regarde que toi. Ma
femme et ma sœur Emilie y auraient mêlé des bavardages
étrangers à la question, des mots piquants, des récrimi-
nations oiseuses, enfin toutes les malices de leur sexe.
Moi, je suis un homme tout rond, et, après t'avoir dit que
j'aurais été flatté si mon fils t'avait plu, je n'insisterai pas
plus auprès de toi en sa faveur que je n'ai insisté auprès
de ton père après la réponse qu'il m'a faite et dont voici
les termes : « Tony, si Hélène le choisit, ou tout autre,
pourvu qu'il soit de bonnes mœurs et de famille irrépro-
chable. » Mon fils est donc écarté. Tant pis pour lui ; mais
puisque je suis le frère aîné de ton père, je pense que tu



reconnaîtras mon droit de contrôle sur le prétendant que
tu favorises ?

— Je vous remercie, mon oncle , » dit Hélène, « de
vouloir bien être mon conseiller ; mais je suis loin de faire
un choix. Aucun parti , comme on dit en France, ne s'est
encore présenté pour moi.

— Si tu ne considères pas M. de Valleroy comme un
prétendant , ce sera du moins l'opinion de tout le monde
Tu passes chez sa mère plusieurs heures par jour. Chacun
interprète de cette façon ton assiduité à la maison italienne,
jusqu 'à miss Towers elle-même - Voici plusieurs semaines
que je voulais t'en parler ; mais je tenais auparavant à
être éclairé sur certains faits dont Tony m'affirmait la
réalité et que je prenais pour des inventions niaises et
méchantes. Il les tenait d'un certain baron de Montjaur
qui est bien la plus mauvaise langue de toul le Lyonnais.
Tony et ma femme voulaient te raconter ces choses-là ;
puis ils avaient changé d'avis ; ils comptaient se confier
à ma sœur Emilie et lui faire machiner un petit piège
propre à surpendre le secret de MmB de Valleroy. Habi-
tuellement , je ne suis pas le maitre à la maison. Pour
toujours commander , il faut un autre tempérament que
le mien ; mais lorsqu 'il est nécessaire de reprendre le
gouvernail , je le saisis ferme. J'ai défendu ces manœuvres
de comédie ; j'ai empêché qu'on babillât avec ma sœur.
Elle a beau avoir plein la bouche de Mm8 la comtesse, sa
curiosité l'aurait poussée en avant , au risque de se faire
fermer une seconde fois la porte de la maison italienne,
J'ai donc réprouvé ces petites menées ; mais mon devoir
était de prendre mes informations et j 'ai écrit à un de mes
camarades de collège qui , par bonne chance, est notaire
dans le Poitou sur le canton limitrophe de celui où s'est
passée le drame de Valleroy.

— Je vous sais gré de votre intérêt , mon oncle, » ré-
pondit Hélène ; « mais je n'ai pas le droit de m'immiscer
dans les secrets de famille de nos voisins, car jamais M.
de Valleroy ne m'a témoigné un sentiment plus vif que
la plus simple courtoisie. C'est même trop dire pour ces
derniers temps. J'aime la comtesse, à qui j'ai le bonheur
de plaire ; mais son fils et moi nous serions plutôt hostiles
l'un à l'autre. Gardez donc vos informations.

— Non pas, ma nièce. Ce qui ne t'a pas été encore pro-
posé peut t'ètre offert un de ces jours par Mm8 de Valleroy,
que tu aimes tant et à qui tu plais, et il faut que tu saches
d'avance si ce parti rentre dans la catégorie des gens irré-
prochables à qui ton père confierait volontiers ton avenir.
Ne prends pas ceci pour une insinuation contre la mère
et le fils. Ils sont respectables et à plaindre ; mais je crois
que mon frère reculerait devant un acte civil de mariage
qui , à la place de la déclaration de décès ou de consente-
ment du père, porterait un jugement du tribunal autori
sant à passer outre le manque d'adhésion du père absent
depuis vingt-six ans, et pour quelle cause, grand Dieu I

— Oui, pour quelle cause ? » s'écria la jeun e fille. « M.
de Valleroy n 'est donc pas mort ?

— Il y a vingt chances contre une qu'il est mort, > re-
prit l'oncle Auguste, « mais où et quand ? c'est ce qui n'a
pu et ne pourra jamais être constaté. Lis cette lettre de
mon ami du Poitou, et tu en sauras autant que moi sur
cette triste affaire . La lettre est longue. Me permets-tu de
fumer un cigare en parcourant mon journal ? »

Hélène y consentit d'un signe et alla s'asseoir dans
l'embrasure d'une fenêtre pour lire la prose notariale qui
allait lui apprendre le secret de la maison italienne. Elle

passa rapidement sur les premiers paragrap hes qui com
posaient le préambule amical de ce rapport confidentiel ,
et elle arriva à la relation suivant :

« Le comte de Valleroy était du Poitou , mais il ne vint
l'habiter qu 'à l'époque de son mariage avec M"8 Berthe le
Jarry, sa parente , où il quitta l'armée pour vivre sur ses
terres. Il était grand chasseur , de sang vif et de caractère
impérieux. On prétendait dans le pays que ce qui avait
décidé le comte à rentrer dans la vie civile et à se marier ,
c'était la difficulté pour un officier célibataire de la tutelle
d'une j' eune sœur laissée à sa charge parla mort de leurs
parents. D'autres assuraient que c'était la grosse fortune
et les espérances d'héritage prochain de M"8 le Jarry qui
avaient séduit son cousin. Certains disaient, au contraire,
qu 'une inclination mutuelle avait décidé ce mariage. Le
comte s'établit avec sa femme et sa propre sœur, M11*
Marie de Valleroy, à ce château de laBrunelaye situé sur
l'autre rive du Clain , dont je vois, depuis mon arrivée
dans le pays, les volets clos. L'héritage prévu survint dès
la première année ; mais le testament du vieil oncle de
M"8 le Jarry fut attaqué par un autre le Jarry, conseiller
à la cour de Poitiers. — Presque tous les le Jarry sonl
dans la magistrature , comme presque tous les Valleroy
passaient par l'armée ; mais , de ceux ci, il n'en-'reste
guère, sauf une branche provençale assez pauvre. — Le
conseiller le Jarry attaqua donc le testament et accusa le
comte et sa femme de captation. Avant même l'échange
des grosses injures avocassières devant le tribunal , les le
Jarry et M. de Valleroy étaient brouillés à ne pas se
saluer par les chemins. Le conseiller avait un fils de
vingt-deux ans qui , avant ce débat , ne bougeait guère de
la Brunelaye ou qui du moins trouvait toujours de bonnes
raisons pour s'y présenter. Il chassait avec le comte,
chantait le soir avec les deux dames, se rendait agréable
à tous. Il voulait, paraît-i l , garder les mêmes privautés
pendant que son père plaidait contre M. de Valleroy ;
mais celui-ci lui interdit l'entrée du château. Fut-ce avec
plus ou moins d'aigreur qu 'il lui adressa cette défense 1
René le Jarry la brava , mais quel intérêt l'y poussait ï
Le comte céda-t-il à un emportement motivé, ou fut-il
aveuglé par une erreur , loorsqu 'il tira un coup de revol-
ver sur son cousin en le rencontrant un soir errant dans
le parc de la Brunelaye, aux abords du château ? Ces di-
verses questions sont encore l'objet de discussions ani-
mées entre les gens du pays lorsqu 'ils raisonnent sur ces
faits déjà anciens ; mais l'opinion générale est déclarée
contre le comte, qu'on nomme un assassin , à cause de son
coup de revolver, et un lâche, à cause de sa fuite.

< Le bruit de la discussion des deux cousins ayant
amené auprès d'eux la comtesse et M1Ie Marie de Valleroy
la fatalité voulut que la balle destinée à l'intrus vint frap-
per en pleine poitrine Mme de Valleroy. Le comte s'élança
sur les traces de René le Jarry, qui s'enfuyait après la
décharge du revolver , et ne s'aperçut pas qu'il avait blessé
sa femme. Les deux femmes s'enfoncèrent dans les pro-
fondeurs du parc, l'un à la suite de l'autre, et René le
Jarry put se sauver par les bords ravinés du Clain qui
borde la propriété de la Brunelaye. Le comte s'était ar-
rêté après un premier temps de course, rappelé vers le
château par les cris de sa sœur et de gens des sa maison,
groupés autour du corps inanimé et sanglant de la com-
tesse. Un vieux valet de chambre , attaché à M. de Val-
leroy dès l'enfance de ce dernier , alla au-devant du comte
et lui apprit la. triste cause de cet émoi. M. de Valleroy



eut un accès de désespoir violent à l'annonce du malheur
que son imprudence avait causé ; ne pouvant se résoudre
à voir la comtesse dans cet état , il courut chercher lui-
même de prompts secours. Le village est rapproché de la
Brunelaye, et sa première maison était celle du docteur
Mauger, ami et commensal habituel des châtelains. Le
docteur se trouvait chez lui par bonheur , et je tiens de
lui-même qu 'il engagea le comte à attendre dans son
cabinet le résultat de sa visite à la blessée ; il l'obligea
même à prendre une potion calmante , tant l'exhaltation
du coupable involontaire l'alarmait. Cette précaution ne
fut pas suffisante. Lorsque le docteur Mauger revint , le
comte avait disparu , laissant quelques mots où l'égare-
ment de son esprit lui faisait considérer sa femme comme
morte et lui comme un homme déshonoré , voué à un pro-
cès criminel s'il restait dans le pays. Il confiait au docteur
la tutelle de sa sœur et celle de son fils , alors âgé de deux
ans, et déclarait qu 'on ne le reverrait jamais en France.

« Quel ques jours plus tard , le docteur reçut de Mar-
seille un pli volumineux contenant une procuration nota-
riée conçue d<4jfc les termes les plus larges, un testament
annonçant par ces mots inusités et ambigus : « au moment
de disparaître de ce monde », la mort ou l'abdication ci
vile du comte, et une lettre cachetée portant la suscri ption
suivante : « A remettre à mon fils le jour où il accomplira
sa trentième année. »

« Ce qui brouilla les diverses versions de cet événe-
ment dans le pays, c'est qu'avant la complète guérison de
la comtesse, René le Jarry demanda à plusieurs fois et
avec instances la main de M"8 Marie de Valleroy. Celle-ci
refusa même de recevoir les parents de René, et, pour en
finir avec ces deux personnages , René le Jarry renonça
au barreau pour s'engager dans un régiment algérien ; il
est mort dans la guerre de 1870-71 sous Metz , dans une
affaire d'avantposte. Il y avait alors déjà plusieurs années
que Mlle Marie de Valleroy était relig ieuse de l'ordre de
Sainte-Marthe.

« Quant au comte, les informations prises par le doc-
teur Mauger ont suivi ses traces jusqu 'au Canada. On a su
ainsi qu 'il a été malade d'une fièvre cérébrale pendant
tout le temps de la traversée. Au relâche à Colombo (Gey-
lan), il avait été transporté sans connaissance à l'hôpital
anglais. Quinze jours après, il était assez bien remis pour
en sortir ; on n'a pu apprendre par quelle voie il s'était
ensuite rendu à Calcutta, mais, un beau matin , ses vête-
ments liés en paquet , ses papiers, tout ce qui attestait sa
personnalité furent jetés par-dessus la grille dans la cour
du consulat français à Calcutta. C'est le seul indice qu 'on
possède de sa mort présumée.

« Il est regrettable que ces preuves n aient pas ete
assez probantes pour l'établissement d'un acte de décès.
On meurt ou l'on ne meurt pas, que di ible ! Cet extra
vagant aurait dû délivrer sa femme et son fils de l'ambi-
guïté de leur situation civile. Déjà leur malheur les avait
chassés du Poitou , où ils ne pouvaient paraître nulle part
sans éveiller une curiosité blessante ; lorsque la mort du
docteur Mauger les a eu privés de leur soutien le plus
dévoué, ils n'ont plus résidé à la Brunelaye. Ces pauvres
gens restent liés à un fantôme insaisissable qui leur crée
de continuels embarras. Il les a chassés du Poitou ; il les
a poursuivies à Lyon, où le président le Jarry a dû , dit-
on , léguer ses biens au jeune comte pour éviter à sa nièce
l'ennui de solliciter une autorisation judiciaire. Après
vingt-six ans, ce fantôme absurde les entrave encore dans

cette question d'alliance que votre lettre me fait pressen-
tir... etc., etc. »

Le journ al qu 'avait ouvert l'oncle Auguste était de
grand format et le cigare allumé par lui. de cette qualité
supérieure qu 'il fumait à petits coups , pour le savourer.
Il ne restait plus qu 'un tronçon éteint au milieu des cen-
dres éparces dans le baguier de jade , et l'oncle Auguste
avait médité sur chaque annonce de la quatrième page.
Hélène restait encore immobile , les yeux fixés sur ce
papier noirci dont elle ne distinguait plus les caractères.
Ce n'était plus l'événement tragique relaté dans ce style
notarial qui se déroulait devant elle, mais les incidents
d'une promenade printanière sous les lilas fleuris , où,
sans commettre un acte sanguinaire , elle avait blessé à
vif et incurablement le cœur de Marcel.

« Eh bien ! ma chère Hélène, tu n as pas fini ? » dit
enfin l'oncle Auguste.

Elle se leva . Sa résolution était prise. « J'ai fini , » ré-
pondit-elle, « et je veux vous prier de me laisser cette
lettre. Je voudrais l'envoyer au Canada. Ce n'est pas que
j'y aie l'intérêt que vous supposiez. Il n'y a pas de mariage
possible entre moi et M. de Valleroy ; mais je veux que
vous puissiez être remercié par mon père de votre sollici-
tude à mon égard. Je n'attendrai pas jusque là pour me
conformer à vos avis. J'irai moins souvent à la maison
italienne. Je chercherai même les moyens de n'y plus
aller du tout, mais à condition que vous me garantirez le
repos de Mme de Valleroy, à condition que vous empê-
cherez le supplice qu 'on voulait infliger à cette sainte et
admirable femme. »

La causerie de l'oncle Auguste et d'Hélène fut encore
assez longue, et ils se séparèrent engagés par des pro-
messes mutuelles.

Lorsque Hélène reparut au salon , miss Towers racon-
tait à Mœe Thérion sa préoccupation au sujet de la mala-
die de poitrine d'une de ses sœurs, mariée à un capitaine
caboteur d'un petit port du comté de Cornouailles. Il y
avait longtemps que mistress Ingham souffrait d'une de
ces atteintes de consomption qui laissent vivre assez long-
temps les Anglaisesquandellessont parvenues àfranchiria
trentième année. Il y avait dix ans qu'Hélène entendait le
récit des crises périodi ques de mistress Ingham ; elle était
un peu blasée, non pas sur la pitié que cette p :u?re santé
lui inspirait , mais sur les phrases sentimentales de miss
Towers, toujours suivies de la récapitulation de ses sacri-
fices d'argent pour le bien-être de sa sœur. La gouvernante
envoyait à peine en Cornouailles la dixième partie de son
gain annuel ; mais comme elle faisait sonner cette géné-
rosité !

Elle en était à ce refrain habituel de sa complainte
lorsque Hélène rentra, suivie de l'oncle Auguste qui venait
prendre congé de sa sœur. Pendant que tante Emilie
s'emparait du visiteur pour tâcher de découvrir la cause
de ses allures mystérieuses, Hélène dit à miss Towers,
dont elle avait surpris les derniers mots :

« Vous avez donc des nouvelles récentes de mistress
Ingham ?

— De ce matin ; ce n'est pas elle qui m'a écrit, elle
n'en a plus la force , c'est Bessie, sa fille aînée. Ah t je ne
la reverrai plus, la pauvre âme I Elle est si faible qu 'elle
ne se lève plus que deux heures par jour. »

Hélène arrêta le flux de paroles larmoyantes qui
allaient suivre en donnant à miss Towers un ordre qui
surprit celle-ci :
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3 8/« % contre Bons de dépôts à l'année.

La Choux-de-Fonds, le 3 décembre 1890 .
13556 4 J/a Direction.

SBAgg BâMl PARISIEN

FOURRURES
Mandions en peluche , depuis . . Fr. t — _éÊË!MËt§Ê$ÊbiManchons en pelisse , tous genres > 1 95 f i a  . 3&&
Pèlerines en peluche, depuis . . > 1 50 jS SPèlerines dites SOUWAROFF, en four- W WË
Boas et Cols en tous genres. JLW "™I|5i&
Bonnets de fourrure. (O m A ¦
Toques en pelisse. 11639-9 ^î ^ tqf ipr

UEiixtx-é© litore Elntrée libre

GRANDE LIQUIDATION
de tous les ARTICLES D'HIVER : Plu-
mes. Rubans , Velours, Oiseaux, Corsets,
Chapeaux nus et garnis , Gants de peau
pour dames et messieurs. Tabliers fan-
taisie ; le tout à des prix exceptionnelle-
ment bas. 13904-3

Se recommande, J. PERRET.
4, RUE DE LA jPROMEXADE 4.

Ponr cafleai ie fcel-Aii !
Jolies Boîtes ù musique de toutes

grandeurs , depuis 5 fr. jusqu'à 400 fr.
A la même .adresse, à vendre un beau

buffet de salle A manger, en chêne sculpta,
pour 230 fr. ; un bahut de salon , 200 fr ;
une penlule noucbatelcise, 50 fr. ; table ,
chaises avec placets en jonc, deux garde-
rob' s en noyer massif ; table de nuit,
Etagères, glaces , gravures , etc., le tout
sera vendu à très bas prix. — S'adresser
rue de la Ronde 38, au rez-de-
chaussée. 1 3903-6

Réparations Je moulins à café.
A la même adresse , à vendre un PIANO.
— S'adresser chez M. Ksempf , rue Fritz
CourvoisierJI8. 13888-3

Accessoires de billard
Jeux dc Billes en ivoire, première

qualité. Nouveaux compteurs se pla-
çant sans entailles sur 1rs bandes par
quatre petites vis. Brosses de billard ,
lre qualité. Procédés et Bondelles
noires et blanches pour coller sur le drap ;
du carmin, la peau do chien , du blanc
avec attaches , du blanc d'amateur avec
boites en buis et préservateur du procédé.

Ces articles sortent de la plus grande
usine du monde. — S'adresser,
9, rue de la Chap elle 9.

au deuxième étage 13228 3

Asile du Repos
Nous rappelons que l'Asile du Repos

est destiné à recevoir ', sans distinction
d'église, des femmes convalescentes, et
spécialement des mères de famille ou des
jeunes filles dont la santé ébranlée ré-
clame un temps de repos, nne nourriture
fortifiante et des soins intelligents sous
la direction d'un médecin.

Les personnes qui se trouvent dans ces
conditions , y recevront un accueil cordial
et gratuit.

Les demandes d'admission peuvent être
adressées en tout temps, soit à M. James
Courvoisier , pasteur, rue de la Loge 11 ,
soit à M. Jules Calame-Matthey, rue du
Parc , 4, soit à M. Louis Calame-Colin ,
rue du Pare, 8. 12296-6*

Magasin Sœurs MONTANDON
rue de la Demoiselle 27.

Beau choix de JOUETS et JEUX
DIVERS, Livres d'images , Scraps, Bu-
vards, Psaumes, etc. Grand choix de
Cartes de félicitatiou et autres. Toujours ,
mercerie, belle et bonne qualité , laine de
Hambourg, lainages , etc . Dessert première
qualité , fondants divers. 13665-1

Prix modiques. fe recommande.

Enchères publiques
Les héritiers de défunt JULES -AUGUSTE

ROBERT, horloger , rue de la
Serre 341, à la Clmu.v-de-Fond*.
ferout vendre aux enenères publiques sous
lo Couvert communal Mercredi 17 Dé-
cembre 1890, à 10 h. du matin, un bu-
rin-flxe , fabriqué par David Louis Petit-
pierre, à Couvet , nne machine à arron-
dir au pied , avec sa roue , nn tour à pi-
voter, nn compas anx engrenages,
un assortiment complet de petits outils
d'horloger et nn établi en noyer, avec
vingt tiroirs.

Les personnes désirant visiter les outils
ci-dessus avant les enchères, sont priées
de s'adresser au comptoir de MM. Henri
Robert et flls , rue de la Serre 34, a la
Chaux-de-Fonds.

Il sera également vendu nne belle
montre or à clef , avec sa chaîne , des ba-
gues , boutons et épingles or, ainsi que le
linge de corps et les vêtements du défunt,
le tout contre argent comptant. 13607-2

IMff u-if ï AîI Un graveur ayant B°*-U00U1 dllUll. atelier et une clientèle as-
surée, demande à entrer en relation avec
un bon ouvrier GUILLOCHEUR. —
Ecrire jusqu'au 20 décembre, sous ini-
tiales A. W., Poste restante , an Loole.

1S870-3

PnmmÎQ ^n J euaa homme bien au
iUllHIllk). courant de la fabrication , de
la comptabilité et de la correspondance ,
cherche un emploi dans une maison d'hor-
logerie. — Adresser les offres , sous lettres
Z. Z. 14113 , au bureau de I'IMPARTIAL.

13880 3

Fln« narennno d'&%e mùr ('herche une
LI1B pclMHlIIrJ place pour faire un pe-
tit ménage. — S'adresser rue du Stand IV.

13881-3

 ̂
Ar-tr iin fa Une jeune personne sachant

Oui Valllu. cuire et connaissant tous
les travaux du ménage, cherche une place
de suite. — S'adresser chez Mme Chollet ,
rue de l'Industrie 13. 13697-3

JfllUl fl ffarffin Dn jeune Rarçon de làJ ;,Ullt5 gui liUu. Suisse a lemande en-
trerait dans une maison où il aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. Il donne-
rait son travail en échange de la pension
et de quelques leçons. — Adresser les of-
fres Case 6Q5, en ville. 13719-2

On jenne homme ^Ve L̂comme homme de peine dans un maga-
sin. — S'adresser rue du Premier Mars
n" 12 a, au rez-de-chaussée 13777-2

ilommissionoaire. X ŜJ '̂
place comme commissionnaire, de préfé -
rence dans un comptoir où il pourrait
s'aider au besoin à certains travaux de
l'établi ayant travaillé dix ans sur l'hor
logerie ; à défaut, il accepterait une place
d'homme de peine. — S adiesser chez M.
Borel , rue des Arts 29. 13776-2

AnnrAIlti <->n chiche & placer un
titlj 'l ullvl* jeune homme de 15 ans pour
appiendre les repassages et pouvant être
nourri nourri et logé chez son patron. —
S'adresser rue du Collège 21, au premier
éiage. 13783-2

Vnrv<intAQ { > n  offr e P '"si ')Urs  servan-
te! ItllllcS. tes, femmes de chambre et
deux personnes d'âge mùr pour petit mé-
nage, ainsi qu'une cuisinière. — S'adres-
ser au Bureau de confiance J. Kaufmann,
rue du Parc 16, au rez-de-chaussée.

13696-1

llnO pCrSCDOO entrer de suite une
place de servante chez des personnes re-
commandabies. — S'adresser chez M Ed.
Bourquin, rue de l'Industrie 36. 13785-2

Vr» l / , n f i i ro  Un jeunehomme d'origine
lUllllltallCi française demande place
soit comme volontaire ; il ferait au besoin
quelques écritures. — Bonnes références.
— S'adresser chez M. Muller Gusset , rue
du Progrès 77 B, au rez-de-chaussée.

Rnîfinr ®n demande de suite un bon
DUlUl'I.  ouvrier acheveur assidu au
travail et habile pour petites pièces légè-
res. Ouvrage suivi et lucratif. — S'adres-
ser à l'atelier Albert Perrin, Bel-Air.

13865-3

flravanr On demande un ouvrier gra -
UtuVCUr. veur d'ornements. 13871 6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flr'ivfmra A l'atelier H-A. Châtillon ,
UluVOUl S, rue du Parc 66, plusieurs
graveurs d'ornements sont demandés.

13872-12

fip'lVAIirs On demande des ouvriers
W aïeul 5. graveurs d'ornements. —
S'adresser chez M. Millioud, rue du So-
leil 1, au Sme étage. 13873-3

Commissionnaire. °Suneemunndbon6
commissionnaire. — S'adresser rue des
Granges 7. 13874-3
iiAj.cn nf n On demande de suite pour
OBI liilllc. un petit ménage soigné une
bonne servante, gage 25 francs par mois ;
ainsi que plusieurs JEUNES FILLES
pour aider au ménage. — d'adresser au
Bureau de confiance J. Kaufmann , rue du
Parc 16, au rez-de-chaussée. 13892-3
Ûrasanpo On demande pour le Locle
WldlCi l la .  des graveurs et POLIS -
SEUSES de cuvettes , ainsi qu'une bonne
SERVANTE. — S'adresser à M. Geor-
ges Borel-Calame, Bas du Crêt-Vaillant
n'95. 131:93-3

IWfttfftTir *Jn décotteur-ache-
UbCUltulIl . -veur habile connaissant
la petite et la grande pièce, est demandé.
— Adresser les offres par écrit, sous ini-
tiales H. B. au bureau de I'IMPARTIAL.

13895-3

Romnntonro Daux bons démonteurs
UCulVuLuIll 3, et remonteurs trouve-
raient à se placer pour le 5 Janvier pro-
chain, dans un comptoir de la localité.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13896-3

InnrontlA On demande de suite une
aypi cllllu. jeune fllle.pour lui appren-
dre les débris. — S adresser rue de
l'Industrie 24, au Sme étage. 13898-3
O Annnmf A On demande de suite une
Oui V uu le. bonne servante sachant faire
la cuisine et tenir un ménage proprement.
— S'adresser , rue Léopold Robert 50, au
ler étage, à gauche. 13899-3

Pnliecaiieâ Une polisseuse def UllsaCIiSG. b0îtes or trouverait
de l'ouvrage suivi dnns un bon atelier
de la localité. Bon gage est assuré.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 13905 6

HAP I Attûro 1* Socété anonyme
HUllUgtilS. delà fabriquecl'hor
logerie J.-J. Badollet , à Genève,
di-mande de bons ouvriers pivo-
teurs et acbeveurs d'échappements.
H-8094 x 1290J 5

PA I KH ADQA On demande une bonne
i UlloBOaSOt polisseuse de cuvettes ar-
gent de toute moralité . Bon gage. — S'adr.
a l'atelier Paul Wuilleumier, a Renan.

13469-5

ïisitenr-achevenr. t̂ata6
de, pour le mois prochain , un bon visi-
teur-acheveur bien recommandé et capa-
ble de diriger la fabrication de genres cou-
rants et soignés ; bon gage si la personne
convient. — Adresser les offres avec réfé -
rences aux initiales B. C, au bureau de
I'IMPARTIAL. 13786- 4

Ara.VAli 1*4 0Q demande deux ouvriers
'il i»\OUI 8. graveurs d'ornements. —
S'adresser chez M. Louis Blaser, rue du
Puits 29. 13757-2

Commissionnaire. ïàJTa&%
homme libéré des écoles comme commis-
sionnaire.— S'sdresser rue de la Paix 49,
au magasin. 13779 2
Kninnntaiire 0n demande de suite
wuiuviloutu o. deux bons remonteurs
pour grandes pièces à bascules, ancre et
cylindre. A la même adresse , on offre des
remontages à faire a domicile. Prix du
jour. — S'adresser rue du Collège 23, au
2me étage. 13778-2

Commissionnaire. J-ne tr?-™
fllle libérée des écoles comme commission-
naire. 13780-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I AIHIO (ÎH A Oans une famille sérieuse ,
JcUlâc Iule, on demande une jeune fille
libérés des écoles et de toute moralité
pour s'aider au ménage. Entrée de suite.' S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13781-2

i Ann A hnmm A On demande dans un
Jtillllrj 11UIIH1R . atelier de graveur pour
remplacer un commissionnaire malaie
et pour quelques jours, un jeune homme
déjà au courant. 13782-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

ï 'ÏOPrist ft On demande de suite une
1 loi 1loin" , bonne ouvrière pierriste ; on
donnerait des grandissages à faire à do-
micile. — S'adresser rue de la Paix 45,
au sous-sol à droite. 13784-2

PAIÎ SQAIKA On demande une ouvrière
l UllSSOUSu. polisseuse de cuvettes ,
ainsi qu'une apprentie qui serait ré-
tribuée de suite. - S'adressar rue Léopold
Robert 4, au troisième étage. 13787-2

flravûiira L'atelier Ch. -E. Bondely,
ul ai Lll l H. place du Marché 282, Locle ,
demande de Pons ouvriers graveurs de
lettres, décorateurs , réguliers au travail.

13788-2

Annrontîo On demande de suite une
âp jll OUllo. jeune fille comme apprentie
lingère. — S'adresser chez Mlle Melly,
rue des Fleurs 7. 13789-2

ïlll Fnmntnir de la locaUté Pourrait
UU bvUI|ll>Ull occuper de suite des
polisseuses de vis, un bon ouvrier
remonteur pour grandes pièces et un
bon décotteur. 13715-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

IkamAÎQalla de ««asasin. — On de-
IFLIllUI SUIlO mande pour les fêtes de
Noël et Nouvel-An , une demoiselle pour
aider dans un grand magasin de la loca-
lité. 13645-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

pAÎntrA O" demande pour entrer de
I uIull O. suite un ouvrier ou ouvrière
peintre en cadrans sachant tout faire ; ou-
vrage suivi et assuré. 13666-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

lésinaitîa On demande de suite une
liùalljol 110- assujettie polisseuse de
boites or. — S'adresser chez M. L. Hu-
guenin, rue du Puits 18, au rez-de-chaus-
sée. 13668-1
lannn fîl In On demande une jeune
JCUU0 IIIIo. fille de 17 à 18 ans de toute
moralité pour aider dans un magasin et
faire les commissions. 13646-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pftlî«QAI16A On demande une bonne
I ulISSOUSC. ouvrière polisseuse de boi-
tes or. 13644-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PfllisSAllSA On demande pour eutrer
I UIISScllSc. de suite une polisseuse de
boites or connaissant sa partie à fond. —
S'adresser à Mme veuve Dubois, Boule -
vard de la Capitaine 1. 18647 1

IJrHVftlir On demande de suite un ou
Ulairjlll. vrier graveur d'ornements
sachant finir , plus un ouvrier grulllo.
cbeur pouvant disposer de quelques
heures dans la journée. — A la même
adresse, on demande une polisseuse
qui se chargerait de faire des polissages
de fonds à la maison. — S'adresser à M.
Gust. Jeanneret, rue de l'Hôtel-de-Ville 8.

13690-1
JJ AT>v'ini"A, Une famille de trois person-
OUI Iaille, nés demande pour le 20 dé-
cembre, une bonne domestique 'sachant
faire la cuisine et connaissant tous les
travaux d'un ménage. — S'adresser rue
de l'Envers 32, au Sme étage. 13586 1

PmhftH filtre On demande de suite
UtUMUilUll l !>¦ quelques ouvriers emboi-
taurs, dont un pour la mise à l'heure. —
S'adresser à l'atelier Sandoz et Jeanneret ,
rue des Granges 14. 13648-1
¦444sssssssssssssssssssssms4mtsssmmmmmssssm —̂ —̂^̂ ^— »̂

InnartainAtit A louer pour St Geor-
•ippariOUlOIll. ges 1891, un apparte-
ment situé au centre du village et compo-
sé de 2 chambres, alcôve, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue de la Pro-
menade 7, au rez-de-chaussée, à gauche.

13875-3

Rez-de-chanssée. A
Georgeers fâ" !è"

rez-de-chaussée de la maison rue Léopold
Robert 47, composé de 3 chambres, une
cuisine et dépendances. Cet appartement
conviendrait très bien pour des bureaux .
S'adresser à M. Mosimann, rue Léopold
Robert 47. 13900 3

Phamhra A l°uar une jolie chambre
VlldUlUlQ. meublée, on otfre également
la couebe A deux demoiselles de toute
moralité. — S'adresser rue Léopold Ro-
bert 17, an ler étage. 1?882 3

i'hamhrA disponible de suite pour un
i llttlllUlc. monsieur. — S'adresser r je
du Puits 19, au ler étage. 13901 3

i 'hamhrA A louer une belle chambre à
v'IlalIiUlO. deux fenêtres, indépendante
qui conviendrait pour bureau ou com D toi r,
ou à défaut , on la louerait meublée, à un
monsieur. 13902-3

S'alresser au bureau de I'IMPARTIAL

I nrraman+ A remettre pour le 23 dé-
UUgUlUOllIi. cembre 1890 un petit loge-
ment composé d'une chambre, cuisine et
dépendances. — S'adresser à M. F. Fa-
rine, rue du Temple Allemand 21. 13758-2

I'hamhrA A l°uer> a des personnes del 'UulUMl U. toute moralité!, une cham-
bre non meublée et à deux fenêtres. —
.s'adresser Place d'Armes 14, au ter étage.
à gauche. 13773 .g

fhamhrA A louer de suite à un ou
vuaUlUlu. deux messieurs une jolie
chambre. — S'adresser rua du Progrès 75,
au rez-de - chaussée. 13793-2

l'hanthra A remettre, â une personne
'JUalUMlc. de moralité, une belle et p J -
tite chambre meublée. — S'adresser rua
Léopold Robert 25 , au Sme étage. 13795-2
l 'damhrtt A. louer une jolie chamore ,
uilulllUl G. située près ae la Gare. —
S'adresser rue de 1* Serre 79. 13796-2

rhamhrA A louer de suite à un Mon-
UlilhlJJ l tl, sieur tranquilleettravaillant
dehors une jolie chambre meublée. —S'a-
dresser à M. Paul-A. Convert , rue Daniel
Jeanrichard 21, au 2me étage. 12846 -2
(¦u, nffnA la couebe de suite à une
UU U1110 jeune fille de toute moralité
et travaillant dehors. 13692-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fhamhrA A louer de suite, pour cou-
VUatllUIC. cher seulement, une chambra
exposée au soleil levant. — S'adresser à
M. Germain Amiot , Eplatures 17 c, au ler
étage. 13697 1

l 'li .i-nhra One demoiselle de toute mo-
lillaUlUlQ. ralité offre à partager sa
chambre. — S'adr. rue de la Charrière 6.

13691-1

l'il'inthPB A remettre de suite , A un
vlluUlUlD. monsieur de toute moralité
et travaillant dehors, une belle chambre
bien meublée et chauffée. — S'adresser
rue du Progrès 9, au rez-de-chaussée , A
droite . 13794-1

On (lemande à loner v^Yi%Zr-
ges prochaine un appartemen t de 3
pièces , avec cuisine !et dépendances , bien
situé et dans une maison d'ordre. 13883-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

One demoiselle tnteZambrt
et pension dans une bonne famille. —
S'adresser rue du Manège 17 , au magasin.

13760 i

Cn jenne bomme ta^ffiïï?dlî?"
demande à louer pour le 1" janvier pro-
chain une jolie CHAMBRE meublée, si
possible exposée au soleil levant. — S'a-
dresser rue de la Serre 10, au troisième
étage, à droite 13894-3

r II*) m lu'n Un monsieur (commer-Uldlllll i C. ?ant) travaillant dehors,
cherebe une belle chambre bien meublée,
Indépendante , au centre du village, pour
le 10 courant. Paiement assuré.

Déposer les offres , sous chiflres R, P.
an bureau de I'IMPARTIAL. 13683-1

On demande à acheter un uuom-
plet, une machine à coudre et un tour pr
les débris. — S'adresser au café-restau-
rant, rue de l'Hôtel de Ville 38. 13848-3

On demande à acheter 0UtOa7àB
grulllocber circulaire. — S'adresser à
MM. F- Hammer et Cie, décorateurs, à
Bienne. 13798-2

On demande à acheter d'unT0r
piano. — S'adresser à Mme Humbert-
Mattbey, rue Léopold Robert 56. 13747-3

A vaniira a un prixtrès'avantageux , une
VUU UIU belle volière. 1S876-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

& 'flAiwl rA un f°urneau à gaz pour chauf-
VCUUi rj fer, un couteau à hacher la

viande, à 4 lames et peu usagé. — S'adr.
àM. Wutrich, boucher. 13884- 4̂

4 vendra une 8rande enseigne en tôle
ï tllUl C valant 50 fr. et qui sera cédée

à un prix exceptionnel. — S'adresser rue
de la Demoiselle 58, au rez-de-chaussée,
& droite. 13885-3

A vanArù quatre jolis petits CHIENS
VUUUIC MOUTONS âgés de 7 semai-

nes. — S'adresser rue de la Charrière 31,
au pignon. 13886-3

A VAtllir A " ^as prix ua bur'Q - fixe» t ,IUUlo avec tasseaux et renvoi pour
sertisseur.— S'adresser rue de la Serre 69,
au premier étage. 13887-3

i VAlldrA fauta d'emploi et à un prix
VOIlUl v très modique un bon tour nour

débris et carrés. 13807-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

â VAIMirA ou à louer, des vitrines de dif-tollUlrj férentes grandeurs , un beau
pupitre en noyer, à une place, une vitrine
pour montre, contenant environ 8 dou-
zaines et des numéros plus petits , des
burins fixas , des tours de divers gran-
deurs, des renvois, des étaux et une quan-
tité d'outils et de meubles trop loin; à dé-
tailler. - S'adresser au magasin J. Terraz,
rue du Versoix 9. 13739-2

â VAilflrA troi8 cbevrettes du prln-
TUIlUl rj temps. — S'adresser Grandes

Orosettes 3. 13797-3

A vandra a bas prix un unifo rme de
YtiUUl U cadet, bien conservé. 13753-ï

S'adresser au bureau de I'IMP » RTML

â VAndrA ua magnifique traîneau
VttllUlU d'enfant , tout neuf , n'ayant été

servi que quatre fois seulement. — S'a-
dresser rue ijéopoll Robert 68, au rez dé-
chaussée , à droite. 13693-1
« sAjjijw. faute d'emploi, un petit lit
4 TcIlUl U d'enfant et une poussette à 4
roues pouvant se transformer en glissette;
le tout en bon état. 13694-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

i'ap/l n dimanche soir, àla gare du Locle,
1 eiUU i BOA NOIR. — On prie la per-
sonne qui l'a trouvé de le remettre , contre
récompense, rue du Temple Allemand 13,
au 2me étage. 13889-3
Pnrjin un BRACELET avec des pier-
1 01 (III res grenat, depuis l'hbtel de la
Fleur de Lis a la place du Ma-.ché. — Le
rapporter , contre récompense, au bur«au
de I'IMPARTIAL. 13M90-S

EJjaan/S Un jeune chien d'arrêt
JUgal 0 Dianc et brun se trouve égaré
depuis dimanche. Le ramener, contre ré-
compeuse, à M. Calame, rue du Progrès
n' 8j. 13MXM

TrdîlVÀ' "" c°ussin de voiture. — Le
l l U u i o  réclamer, contre désignation et

frais d'insertion , chez M. Auguste Jaquet,
notaire , place Neuve 12. «, 13799-2

TrnnvA dimanche, sur la rouce du Bas-
l lUI l lu  Monsieur, un châle russe.
Le réclamer, contre désiguatioh et frais
é'insertion , chez M. Arthur Worpe, rue
Jaquet-Droz 18, 13801-2

Laissez Tenir à moi les petits enfanta et ne lei
en empêchez point, car le rojaame de Dieu en
poar ceni qui lenr renemblent.

Matthieu, Xl .V , r. U.
Monsieur et Madame Emile Leuzinger-

Schmld et leur enfant , Monsieur et Ma-
dame Christian Schmid, Mo- sieur Louis
Schmid, Mademoiselle Sophie Schmid,
Monsieur Edouard Kaiser, Monsieur H.
Leuzinger, Monsieur Charles Guggisberg,
Monsieur Ulrich Leuzinger et leurs fa-
milles, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte douloureuse qu 'ils viennent d éprou-
ver en le personne de leur cher fils , frère ,
petit fils, neveu et cousin ,

¦ x̂rixm
3ue Dieu a retiré à Lai mercredi , a l'âge

e 2 ans 7 mois, après une pénible mala-
die.
La Chaux-de-Fonds, le 10 Décembre 1890.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu vendredi 12 courant ,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, rue Neuve 5.
Le présent a via tient lien de lettre

de faire-part. 13906-1

Mesdemoiselles Bauert adressent tous
leurs remerciements aux personnes qui
leur ont témoigné tant de sympathie à
l'occasion du deuil qui vient de les frap -
per. 13H9I-1

j l jj ¦

. MAGASINS DE L'ANCRE -B A. KOCHER "
Grand choix de laines à tricoter.
Laine véritable Hambourg, le 1/2 k. fr. 6.

_ Laine anglaise excellente qualité, le 1/2 k. fr. 4. m"̂  Laines pour jupons, belles teintes. 
^ —-¦ Laines décaties pour camisoles. 3 3114-58' ¦

Il 
_ 

™" ¦!¦



Grande Brasserie Helvétique
23, rne du Collège 23. 13867-1"

Ce soir et jours suivants
dès 8 heures.

€6K€SftY
Adieux de M. PRÉBEER.

M. Picard, comique.
Mme Frévllle, romancière.

Vendredi 12 Décembre,

Débuts de la nouvelle troupe
M. Deslaurls , fort ténor.
Mlle Allda, comique de genre.

GRAND SUCCÈS

— MmZm Jtariis —
clown musical , parleur , verrophoniste.

ENTRÉE LIBRE.

Consommatio ns de ler choix.

Se recommande, THOMAS.
Téléphone.

LIQUIDATION
4, rne de la Balance , 4,

Un grand choix de CHAPEAUX gar-
nis et non garnis dep , 4 fr. 50. Capotes
c Ope , depuis <S ft". 25. Toques et Béréis ,
depuis i Ur. 50. Plumes. Oiseaux , Ai-
grettes , Voilettes , dflnwi» SO c. le mètre.
Velours et Peluche Pleurs mortuai-
res, prix de facture. Oiôp*s , 'l'aojiers
noirs. Jerseys , Jup onn , Châles russes ,
Pèlerines. Corsets , Busce , Bress ères,
Bavettes , Gants , Mitons. Lavll^ pe Or«.
vatf s,, Echarpes , Co iponsde RUBAIVS.
Petits Sach:ts et Cartonnage pour ttreu
nés. 13877-3

C'est - m. rue do la Balance 4, et
seulement jusqu 'au ler Janvier 1891.

THEATRE lfi MainWOEfl!
DIMCTION L D'HENNEZEL

Bureaux A 7 -/_ h. Rideau à 8 h.
Jeudi 11 Décembre 1890

Dcuii j me représen tation de

SERMENT D'AMOUR
Opéra comique nouveau en 3 actes.

Paroles de M. Orçtanneau. Musique de M.
Audran, auteur de la MASCOTTE .

Say Pour plus de détails, voir
es affiches et programmes. 13878-2

Société Fédérale ie G-yinastipe
LABEILLE

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ARIUELLE
aura lieu ld samedi 13 décembre,
& 8 Vi heures du soir, à l'Hôtel-de Ville.

Ordre du Jour Important
et

Renouvellement du Comité.

KV u  l'importance de cette asaem-
[is les membres libres et honorai-

res sont priés d'y assister.
13879-4 Le Comité.

— CHARCUTERIE —
ee^BBTïBï-Ki

5. rue du Grenier 5.
Bien assorti en

CHARCUTERIE FINE
SAUCISSES de FRANCFORT

SAUCISSES de GOTHA
SAUCISSES de FOIE GRAS de

STRASBOURG
TERRINES de FOIE GRAS.
GLACE dc VIANDE au détail.

CONSERVES , Petits pois, Haricots, Cham-
pignons, Pointes d'asperges, Morilles,
Asperges entières.

Grand choix de BISCUITS FINS.

Vacherins n? la vallée ae Joux
ROQUEFORT

Dépôt de VIUS d'ESPAGUE
FRUITS

FIGUES Smyrne, première qualité.
BUSINS MtLIGA , premier choix.
RAISINS DENIA. 13676-1

NOISETTES
CITRONS j____ CITRONS

£MP~ Le magasin est ouvert le dimanche
de 8 à 11 h. du matin et de 6 à 8 h. le soir.

Ida GSELL-KIEDERHMEK
CORSEÎ1ÊRE

Maison Gerber, Grande-Rue,
SAUVT-IM1ER

Spécialité dèTcORSETS
de première qualité , en coupe élégante et
d'après le système le plus nouveau, gar-
nis de Câlines véritsbles. Prompt envol
d'échantillons. L'indication di  tour de
taille est désirabl e. CORSETS sur
mesure. CORSETS orthopédiques,
r ¦ c.  m mandés par d -s autori.ôs médicales,
pour les dames et les demoiselles.

BV On les utilise avec succès contre
les déviations de l'épine dorsale et l'asth-
me. Ils donnent au torse un port droit et
gracieux. 11616-3

Dépôt chez

«"" BRANDT, Modes , r. Neuve 10
au premier étage.

ATOUS LES JOURS

LIEVRES FRAIS
à SO c. la livre,

AU 12538 S*
magasin de Comestibles Ch. SEINET

IO, place Neuve IO.

Demande de livres
Les personnes dis osées â faciliter par

l'envoi de bons livres la création dune
Bibliothèque populaire dans un
quartier de LOS environ» , sout priées d'a-
diesser ces ouvrages , neuf * ou déj à em-
ployés, à MM. les pasteurs Borel-Girard
at Paul Borel , ou A M. F. Humbert ,
institut ur, au Bis-Monsieur , qui expri-
ment d'avance leur sincère reconnaissan-
ce pour tout) réponse qu'on voudra bien
faire à leur demande. 13446-2

AUX GFt-AJNTDiS MAGASINS IDE NOUVEAUTÉS EIST TOUS GENRES

4 11, rue Léopold Robert 11. ? J| LJ ^ C O N F I A N C E  4 1 1 
rue LéoPold Robert u- ?

liocle dxsinxxL-de-F'oxLca.s Bienne
Hayon de CONFECTIONS pour hommes, jeunes gens et enf ants «m»-»»

Complets pour hommas, drap pure laine, excellentes doublu- * Complets pour hommas ea drap fantaisie, depuis . . . Fr. 33 * Pantalons d'hiver, drap pure laine , fo rte qualité, dep. Fr. 10 25
re * , bonne coupe Fr. 86 i Pardessus pr hommes, drap pure laine , bonne doublure Fr. 37 i Pardessus A pèlerine , p' jeunes gens de 9 à 14 ans, » » 22 75

Complets pour hommes, en cheviotte anglaise, première qua- ? Pardessus pr hommes, en cheviotte, doublure fantaisie Fr. 43 <? Pardessus pour jeunes gens de 9 à 14 ans . . . p » 17 50
lité, brune, noire, bleu, bordée . . .  . . . . Fr. 59 ? Pardessus pr hom., en diagonal , brun , olive, bleu et noir Fr. 60 ? Pardessus pour garçons de 3 A 8 ans . . . . » »  9 76
Spécialité de MANTEACX-FLOTTEURS, doublés do flanelle et nou doublés, première qualité, depuis 8» fr. 50.

Cercle de l'Union
15, RUE DO PREMIER MARS 15.

Samedi 13 Décembre 1890,
dès 8 Vi heures,

SOIRÉE MMILIÈRE
Invitation cordiale et chaleureuse à

tons les membres du Cercle et leurs fa -
milles. 13861-3

Brasserie_ROBERT

JL Bière de Munich
^S» (MUNCHNER KINDL)
\y Vente en fûts et en bouteilles.

Pendant la saison d'hiver et à toute
heure,

CHOUCHOUTE
g-arnie.

ESOABG-OTS
On sert pour emporter. 18242 2

Boucherie FRITZ ROTH
— RUE DO STAND —

TOUS LES JOURS,

VIANDE DE LAPIN
fraîche. 13888 6

Café-restaurant Arsène Delémont.
A U X  EPLATURES 13869-3

Dimanche 14 Décembre 1890
-* dès 8 h. du soir,

Souper aux tripes
Se recommande.

Restaurant des Armes-Réunies
Jeudi 11 Décembre 1890

dès 8 h. nrèclses du soir.

Souper u trps
13813-1 Se recommande

Brasserie HAUERT
12, RDX DK IJI SKBRB 12.10418-25

TOUS LES MERCREDIS
dès 7 Vi h- 'du soir,

Tripes - Tripes
à la mode de Caen.

Se recommande, Eug;. Hauert.

CABARET JW REYMOND
Dimanche 14 Décembre,

Arh GRAND Aj
i[Btol ^MUSIQUE : 50 CENTIMES
13861-3 Se recommande.

Aux pianistes et amateurs de piano !

AU MAGASIN DE PIANOS, ORGUES-HARMONIUMS
ET INSTRUMENTS DE MUSIQUE

1& , ïVu.0 Daniel TeaufUcliarca. *¦&-.
Ouverture d'une salle d'Etude

D'excellents pianos parfaitement accordés sont â la disposition des rersonnes
désirant s'exercer , jouer i deux pianos, ou entendre l'effet d'une halle composition
sur nn bon Instrument. Les enfants pourront étudier leurs morceaux de Nouvel-An
et faire ainsi un i agréable surprisa à leurs parents. L<JS parents avant de faire l'achat
d'an piano pourront s'assurer si leurs enfants ont nne vraiedisposition p' la musique

Par la même occasion , grand choix de PIANOS des meilleures fabriques suisses
et étrangères , ain-i que Casiers a musique, Tabourets et Lampes de
pianos à prix modérés. — Atelier de réparations et accordages de pianos, harmo-
niums , accordéons , ariatons , etc. 13866-3

Se recommanda, !_.. Dôtliel.

PHARMACIE BOISOT
Remèdes de saison :

Crème russe, guérissant rapidement
les crovatises

Baume calorique, contre les enge-
lures. /

Antl-Corlza, poudre très efficace con-
tra les rhumes. 

Bronzes liquides pour bronzer soi-
même des objets en bois , métal , etc.,
en toutes couleurs

A la même adresse :
Excellents cirages pour parqueta

et pour chaussures , au détail.
Laque noire et pour ouïr de Russie I

rouge et parfumée. 13860 1 I

--CJMHS— ttBr JÊty P̂ P

D'après un article paru dans le dernier
numéro de LA SBNTINEILK insinuant q'm
les ouvriers de M. Philibert DUBOIS
ne pouvaient manger que du cai t sec
avec les anciens prix , ceci nous a blessés,
car nous ne serions guère disposés à en,faire notre nourriture ordinaire et nous
avons toujours gagné notre vie. 1 3862-1

La Ohaux-de Fonds, le 10 Dec 1890.
Au nom des ouvriers SYNDIQU éS de M.

Pûlllbert DuboU :
Vital Thiéband. laies Boirqain.

Attention !
<0j - Je soussigné ai l'avan -

m W -'- ^S 3 d'annoncer à mes
<sv. sûlT aDQis et connaissances ,

«^̂ ^iT* ainsi qu'au public en gé-
l|j|| fSfjKfl néral qne j'ai repris le
tUÊÊÈivStw cafà-restaurmt de Mme

#tffl BpHff v- uve jEsrhlimann , rue
SjMtâK Jaquet-Droz 50. Je

TOpj !31JJJ ' m'efforcerai uefj urnirune
^"EMllv* consommation de premier

cj ois . afia dé mériter la confiance que j a
sollicite. 13570 2
Se recommande, Chérubin Pellegrini.

•Jean Haas
se recommande comme d habituie pour
1rs montagnes de tous grenres de
broderies i bretelles, ceintures, chan-
ceiières, coussins de canapé et de fenêtre s,
fautauils avec bandea brodées, fumeuses ,
chauffeuses , etc., etc. 1Ï569-7

RUE JAQUET-DROZ 28.
Véritables

MONT DORE
des Charbonnières

GROS 12611-3- DÉTAIL.
Au magasin de Oomestiblas

-Charles Seinet-
lO. PLACE NEUVE IO.

Mercerie et Lainages
Spicialitô de CORSETS et JUPONS.

Prix très avantigeux. Ch;z

M. André GRABER
8, rue St-Plerre 8. 12608-4

g Noël — Nouvel-An j3

I.ÉTRENNES UTILES ,!
£j J| BEAU CHOIX DE j S

| TAPIS table. TAPIS dartre, DESCENTES DE LIT, E S1 S &LACES et TABLEAUX â ies prii H en», le»
W ffl - = , , n en
rjj GUERIDONS, CASIERS à MUSIQUE , ETAGERES, Jjj
<J FAUTEUILS, PLIANTS fcrj

H AMEUBLEMENTS COMPLETS , STORES, RIDEAUX g
M c-~=**=-a r/5
" Qui désire un Ameublement soigné et de t=l
co durée, peut s'adresser en toute confiance à la &*

I MAISON DE MEUBLES & TISSUS I
EH EN TOUS GENRES O

ij -CMiriypïâirfr j I
 ̂S Maison du CERCLE DU SAPIN | o.

M g 13, rue Jaquet-Droz - rue Jaquet-Droz 13 |
2 fi LA CHAUX-DE-FONDS ® 0

i/X OCCASION : Une magnifique chambre à coucher g
J3 Lonis XVI et un salon Louis XV velours frappé , cédés S
co au prix de revient. 13812-9 £2

P Atelier de tapissier. Réparations. §

llâïl BâlâE PARISIEN
I nST ï Grand arrivage de fer j61

MAj Lmmz ^wim
en tous genres ni

500 LAMPES à MAIN, depuis . . 50 centimes. 11
500 LAMPES appliques, depuis . 75 » >fê|lkfe),
300 LAMPES «le table, depuis ï£ fr. 35 complètes, f f lfff m
ÎJOO LAMPES à suspension, à doubles chaînet- M|̂ ®ï|vjÉ

tes, depuis 9 fr. 75. lliii«S§7Lyres et Suspensions dans tous les genres et à tous ^|H||p^
prix. — Toujours un grand choix de <3&

Ŝ sajM«fH»«?s» rS?JB.*JLti»fVjmBL]p.1m.̂  ®ÊÈi_{
ABAT-JOUR, depuis IO centimes. 12199 9 ^WTUBES de lampes, DEUX pour 15 centimes. 51TUBES à ?çuz;, depuis 1 fr. 50 la douzaine ; en j 3j k

cristal, à 30 centimes pièce. ÉËÊÊÊïBiALLUME-FEU, incombustibles, à 35 centimes pièce. -*\&̂jgFî,

lyui y_M j ivii
A l'occasion du Nouvel-An et pour cauie de départ , liquidation du magafin de

COUTELLERIE 13535-12

6, rue Iiéopold Robert O.
Toutes les marchandises sont venlues au prix de facture et au-dessois.

Se recommande, J. VULT1ER.

| GROS & DÉTAIL j;

| Vins & Spiritaenx \\
\ EUGÈNE PER !i
I i O, RUE DU STAIVD IO. , l

î ^
TI5JSî ii

X longes et b'ancs en fûts et à em- 0
S porter — Vermouth ordinaire < t
? et de Turin Klmiii de la Marti- 11

:
niqu« et de la Jamul iu« Ean-de- * ?

. cerises vieille de la Rérocbe. * JX Eftii-<le-vie de lie. Eau-de- * JZ vie de marc, qualités ipéneur*. 0
X Cogrnac Fine (Jhampagne. Rit- « »
? ter D.i iinler et autres marques. O
? Gentiane. < '
? < ?

t
Pour le détail, s'adresser au rez- ?

de-chaussée. 13863-3 **

çp^»—»*mM
S BUREAU \

F. RUECCER
s Gérances l
S Encaissements — Renseignements )
S Successions Procurations )
S Conventions — Naturalisations )
i Représentations — Vente de propriétés )
\ Traductions — Assurances )
> •—•«»«<«».—• )

ON CHERCHE A EMPRUNTER
/ 42,000 ct 22,000 francs contre >
? bonne garantie hypothécaire. ?
( 18764-4 /

ON DEMANDE à EMPRUNTER
i 10,000 ft*ancs contre première (
S hypothèque sur une grande ferme. (
5 13656-4 <

A LOUER
\ d9 suit» ou pour le Nouvel-An un \S LOGEMENT de 3 pièces, rue du /S Puits 3. 13000-3 >

> Rue Léopold I?obert /

fi^%^, N°16 ^^im


